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Singes hurleurs consommant le feuillage d’un Cecropia 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































le tableau I, il été repr ésentée sur la figtU'e 2 qui met en ~vidence 
l es tluctunUons saisonnières dP. la production \;égétalc (1). 
La pr'.oducti<:m de f c.uillE•S dlmiuur eu début de saison sèche 
(Jl:mvi e.r-Févrie.r) ; heatlcoup d'arbres se dénudeot àlors et l'on 
marche s.ur tU~ tapis de f eui1les sèches. Il eriste pour.t<ult dt's 
espèces qni n'ont pas dt• p érioclt•. d écidnc, ou bien cdk-ci est si 
brève qu'elle n'a.pparatt v·us sur le tablea u I. La suverposilion 
dés cycles de défoliation aboutit chez ces espèces à une ptoduction 
de feuilles soutenue au cOuL'& <.le. l'a1tnéc.. La cbule rlPs fetrilles 
en jnnvier-février est comperlsée pnr une produclion de hmu·-
geons el d (1 j eunes feui.lles rrLri sonl très L'ech crchés pnr la ph1pnrt 
des singes, Les <>:Spèce.s à cr'1îissanee eonthJUe (en pal'Licnlie:r lrs 
Fh;us) portent des botl!:gcons apicaux en .croissance. pre~que. toute 
l'année. 
Les esp èces po.rlan 1 des fvuils Qom es libles pitt les Prima'lt~s 
onl de~ cyéle~ qui SI' s-necèdeul :nwins réguli èremënl !tll eaurs cie 
l'ann<t.e, et l'on note d es maximums assL>z nets dans la :figure 2. 
Le plus impo'l'tttnt de cès maxi mums, en ce qui concel·ne le 
hombre .èl'espèc~~s e11 cours d1'. production (2). se silue en a.vd l 
(fin d~ saison sech<•) après une période d e flo1-·ais0n plus aboll-
dunte. On notera, pour l'année 19.67, une seconde « pointe », 
moins nette, a.u milieu de la saison humide G':ieptemùre-Oclohre), 
suivie d~uue diminution ussez brutale qui commence, en fait, à 
s'am~m:(~r au mois d'octol:n·c. L e graphique d<' production globalè 
d<.' N. SmyJ'hc (1'96~) moutt'e aussi des maximums décalés d'uu 
m ois ou d eux. par t·apport o.u~ nôtres (car il entcgistnùt la chute 
des fruits dont nous n.ol ions la présl"..llCe sur les arb res) . L'un !>C 
situe en févrie-'1: (saison sèche) et l'au.tr~, b eaucoup plus impo.rtant, 
en j1.lin - avec 1.11'1 maximum de production globule alleiguant 
3 g par ro2 e t par jour. IJ c.st teès probable que. 1' ~1llun., de la 
figm·c 2 varie d 'une ::mnée à l'autr:e, la saison sèthe pouvant ê tre 
plus ou moins mal!quée ~ mais son allure générfile dojt r€'stcr 
plus o u mojns la même. 
L es t{daplations à la c·<msommaUon p!11' l P-s Primates. Aux 
caractères biologiques, esqui~s~s dans le tableau r oü h.•s plantes 
so n t cl assé:es sclou J'ordre alplu1héti c1ue dt··s fammus, il serRit 
utilë. d'a jouter quelque$ cara.cléristiq<les proprE>s à certains grou-
pes et quj constituent un~ !lOrte d'adaptation de la plant~ à la 
consommation de ses .Cruits par les singes. Nous avons déjà eu 
l'occasion (Hladik et 1-lladik, 1967) de v asser en r evue l es oom-
(l) A. S. Ra•ld (com . pers.) a déjà noté de.~ faits de ce q •pe sm un ccnlll ll 
nombte d'arbrçs observês deptliS 1966 auwur de la clairil!r<: (le J~;u'I'O Cllitll ruln 
En Malai.sie, Mac Clurc (19.66) a fah des obsenatio(ls ·sclnblal.>lès. 
(2) Une gl(lnde diveisité d'espèces l'égéta.les explüir.é.es par les J'rinr.llllh ll ' l•qtdllpto 
pas f9rcémcnL 11nè gc.rande abondance Q.e nourriture i elle p<>lll ' illl Jlll'i\l'll ll 11 ••ltil" 
la né~essité pOUl' eux de prospecter un grand nomhr(' <l'l ·~p!'!rl' :'1 [,,llolr pl tll il ll l 11111 
fruitière ou foliaire. 
bret\S~..s hypothèses développées sm·tout var d.ès aul.c.urs l'usses 
comme L c:viml (1H57), d'apl:'ès lesquelles la pulpe des fnlits serait 
une adaptation . destinée à fav<rdscr l eur ingestion JYar les .Mam-
mifères c.t tes Oi!'leaux, qu:i se chargè1·aient ensui te. de disséminer 
les. grairws après passage à travel's leur tube digestif. 
L'ttl'illc est une forml'ttion dont lç rôle doil êi.I·e comparable : 
il . esl }Jiltliculièrernc.nt développé .et coustitne. n,ne pulpe ,grasse 
autonr des graines d<:: Yirola (Myris ticaceœ), d:e Trù:hilia (Melia-
cere) e t cle Cupania (Sapinclacere) . Sou origi.n_e variable (cllala-
zie.rulc, t~gumc.ntaire, C'tc ... ), monlJ:c qu'il s'ngi1 de convergences 
dn.ns lë Sèns d\rnG~ « nâitptution à la prédation ». 
11 exisll' çk Jrcm1hl'l?llX rn énanismcs yai oblig('-D L l'auimal à 
av<~lcr ll's gndr1c~ : citons p ar C'~em.ple ln gmnde viscnsité de lfl 
èhai r -d e Co.rdia (Bm:ttginacC'œ) q:qj fa iL glissl~.r .lu ~~·:lill!..' d ès. <Fte 
le fnr il csl éGlNrs'é en tl'c. les Muts. Dans lé. fhlit de <feni]>CI (Rubiu.-
cc~). les fibres llaol l~·s grahH~s à là pulpe. voisine ohlig('nL lt•s 
l'amarin...;; à nve:llcL' t:0s gr0s:s.e$ gr·ainus, alors «{ttC'. le comportemenl 
habilnd d c.\ ces pofits siilg:r;$ consiste tou,jQ11rs il rr jvl·e.r les pm·lics 
dures d 'un bruS(fLLè hahU1e<~m,ml' rle têt<'. 
Partù:ulariM.s dN .4.rwGurdiaoe~e el dP qllelqw~s espi!.(~e,s culti~ 
ué(>.s. L e& Anacnrd.ht<;ero out développé nn typ·ç rl'a:dnpt~t't:icu beau-
coup plus .é1<))1nunt. Çhez Arzw:w!'<lium ~xcel.~urn, la gra.i11C, en 
forme de grps lm l'icot, es t ~tlppol'tée par un péd~>nctllc chm·nu 
contenant un jus très sucré. Cette grainL' n 'est humris ullayué~ 
~Dc-mêmè, d'a·ùtanl p lus qu'elit' se .d6Htche. aisément dè la pal't'ie 
cornestible e l t€lmho an 'SOl. Une au.~trç cspèc<' e:ommuüe c'n des 
r6gions plus ~'è'chc~ , Arrcwardtmn occi(le·ntttle, prése ult• un én:orme 
péchmcul e fruC.tifèee oea ugé de p lus de 10 cm de long rempli 
d'une c.hair aq~teusc consommé<' par l 'hômmc. sous 1('. nom d e 
<< maranon » . Sa gruiiH' es l égale.tnnnt ma.llg~e aJ~_rès a voi-r ~té 
grüléc pou_r (letrnh'e une huil!:' LQ.xiquc (e'~st la uoh de co.jou). 
Mals, duns les conditions naturelles, 1 ~<~ ('!lédoncule <:>s·l un. p ôl e 
attrac.lif pou.r l 'anilU~J] jouau t le rôle de semeLl.l' ; la gruinc e.lle-
mêm~, non protégé):> duns un vrai fruit, n'est pas consommée 
pavee qu'elle se détache aisément d<> son sUl)l)Ort. 
D'autres Auacardinccœ prndttiscul de.s fruil:s d'nn L·y pc plus 
Mnunun : ce sorü h~s géurcs Spûndias (Hg. 3) èt Mcmgifem ch ez 
qui la gr-aine, bi c.n :protégée dans uu.e coqtH~ ré'sistu.nte, esl enve-
loppée d'une Jnllpe succu.lc>nte. Les SnoncUas rc.prése1~tenJ r111 
a limen t. u·ès im,portuut en raiso.n de leur lrès grande productivjté 
et d t' lenr forte deusifé, &'Ur lcsq:nelles notls reviendrons (1). L es 
mangui N'S l)lnilté.s dt\llS la 'ClaiTièrè onl p~tsis tê ~gal emenl dans 
1<1 l'orêl avoisinant<' a ult·l'fois occupée p~r l'homme. 
( tl 1 '"u:olVI•I' <1(• 1111~ t1dulllil llw\H i le· •~/lrmflitl,  tli O~tddJt i'/'11/·lc- . •h' p11 •:~, l t:u 1 ln.,~ 




















Nous mcnûoJUlOils êgulmncol pm·nri le.s que lq,ues espèces culti-
vées citècs nu Lable}Lll 1, des formes int~·oduitl;ls présentes dnns ~a 
c.:la;iricre d üéqucm.mt'JÜ consommées pm· les nnimau~ observés 
uux ulrtüours des laboratoires. L t• guyaviC'r Psidiwn g~wjava 
(Myrlaccœ) cl l'avoea ti c r Persea americana (L::nu·acere) soot nn.tifs 
d 'Am é d(jUC Centrale. l .. e bnnani~t Mlzs(t sapientum (Musacere) , 
importé dll v ieux Monde depuis ht Conquête Espagnole, ést large-
m~. nt mdtivt!. ll esl pré~cnt duns ln elair:i èrc depuis sa création, 
ainsi (tlH.' l e Citrus s]J . (Hulaccre) que nous mcnliouoous. 
Fig. :1· - SjJoudias Momllin (Jo\nacardiaccae), édtanLil lon n" voS . Ces fmiLs lo p ulve 
nbond:mlc el savo1rrense ~<mÇ connus so1J~ le nom de " ptnnes des singes ». 
Parlicularité!l <le quelqw>:s Léguminrwse.<;. Dans la fanlillt-
des Leguminos~, 11.0us ren<;ontrons une. grande diven;ité d t> l'ur• nw~. 
comrnestibles. L es oombxeuscs espèces elu genre.~ ln{J(t fHII'II'nl dt "• 
gousses düns lesquelles les grni1ws sonl (~n ·tourùès d'1111 tttlll ' lllt "• 
déJjci eu.x. Les Primates doivent briser Cl'l'i g'() II H:l •'t•. rp11 l rpll IHIII 
lrès durc~s. pour allcindre. celle substance. LPs .tl t• nrs d'inga sn11L 
également ~·~clw.rch ées ai us.i 4 uc celles d e uombn~US<:'S n:ntl'CS 
lé~nmln<'uses. La lian(' Cliloria arborescens jJOrte de. n•mal'(ltWbJes 
inliorl"s<::<.' Llccs conslltuant un m ets dr choix 1)0U1' k Sajou Uap uc.in 
qu1 n e mord qu e lt•ur cal ict• riche ll.U ltt·tl~tt· . L es feu illt>..S d s LU·tout 
les bourgeons de beaucoup d 'espèce!> !>Onl nu~:>si utilisés. Notons à ce 
sujel Plczlypouium mwroniantun impo1·tanl pour le Hurkur, ttinsi 
que d(.~ uombr<'USe!; autn•s légumi.ncus€'1> indé leru1iuées (u<H1 me n-
lion né~s au tablmw I) dont cha cu u<.' prodnit des boul'gt•ons ~Lll' 
une co1tt't(• péciodr, mais <1<)()1 l'<·nsl'mhk co uslilue un<" r<'s:{ource 
ulirut•nt ujJ•r pr<\Sqt.H' con limw nu cours d(• 1 \llliH~t'. Ci lons (•n lln 
IIIH' lég11mineuse forl romutc d<•s ~()o l ogh; lt•s (<' f Chupman, HJ8~), 
pug<'$ 182 à lllô) : l'A ln:wndro l>iplery.1: pW1Wll(!fl.'>is, a rh n· remar-
quable qu<nl.t à sa .floraison C' l sa g·ntnde prtrductio u d(· frui ts dOJJ I 
la pulJh' gn)sse cl aho ndanl<' al Lirr fH't'sque Lous les Mammifètes. 
Cet arbr<' <·sl d C\ I(> tlll ran• dans l<•s f<) l'èls non •IIÎS('l'i l' Il n \set'Y<' il 
cnus<' cil: sou l>ois qui es l l1•ès rt'tht·n·hé. 
Fig. 4· CccrofJi(j.. longifJI;.v (.Moraçc:c). L~s fn\1~ groutJéS à l'cxttélllllé d'un long 
p(:clouculc ~ollt protégés J><•r de l'i nes :.oies rigide$ <:t t:a>:;a.tJles. 
lrll t:rtll dr·.~ trlorrwr·œ. L<·=- i\lor:H't'm, HVl' <' 1 <·~ genres F'ir·us <' l 
( ,' ('rl'll/1/(1 l'tl l l!' l ÏIII!'II ( lllll' dt1h pltl~ flllJlllr(:UII<'S SOll l'I' I'R d 'a1Îli11' 111 S 
'' 'lll' lltl t p tlt ll ' ll'ti I 11'1 JI IId••H tl ., 1\111'1'11 l :cllqt•nd•• 1 , ('~ (;r'( 'I'!IJilrr ~IPJII 
Il 
cuptCtér.isliq ucs ete la fortÜ .S<~~onda ire. Ils abotul<' 111 1.h1r1:> la clal-
rièrl? de l'ile, mais appara.issC'nt nussi dans l' int t·ril·tlr, l o1·~q11e la 
chuté d'un arbre crée une h·ouèe. Ge sbnl rlvs arbrrs it c.rnissauce 
très ra.pjde, p eu ramifiés, avec de larges ft•u U 1 ~::-; (t·c·sscmblant 
b eaucoup à celles du Parasol:ier africain) c l d c·:-; i 1111 orcsccnccs 
tcrn'tina.les. L eur long troue creux supp<>rl,~ par cll's r·aeines-
échasscs, dom1e. asile à des fourmis d ont la P~''''s l · rwp C<)nstitue 
tU'tl.' certaine protl'ctjon. Les fruils sonl si t\ltt'nt·tifs pour les 
Mamm.ifè L·cs èt l e!-l Oiseaux qù~ou Les olJs<.·rv<· ntr,· ut<·nl à l'état 
mûr. Ils c.oo.sti 1 ucut alors une gaine. de gelée s~1cw<'•<· (fig. 1) tnt goùl 
ugréablt' cnrob(l.nl d e Lrè::; nombn~uses JWLil t·s gruinc·s dont la 
dispersion , pat les (JÏsca Cl x sur·lou L, frïi 1 la fon·.t· tic• n ·ll ,. espèce 
pionnière. Bca.n0oup de z0olqgistes de p-tttit>ttg{· sur l'He, faisant 
Fig. /j. -Ficus olt'A'i,folin (1\·fot<tfc:t:) . J~'nt.its (X. t.!i) dl1nt otl ri!!llll.rque J'ostiole par oil 
pcu\'Ctll pùnécrcr"lcs J.."ltl'ipes du gour<l Blnstoplillgct nécessaires à la pollinisation . 
lem:s obst•tvations duns la dai ri ère, ont souligné l'iin}lOrtance d es 
Cecropîa pour les animaux; maisJ du fait d e sa raret é relative 
en forêt, ceci ne nous semble pas généraL e1 nous insisterons sor-
I out sur l'importance du rôle des ~mîmaux dans ln dissémination 
de celle espèce. 
Par eonlre, les trè$ nombrem: Fic-us son l d 'hn[H)ri:Ht (' !' llr'i • 
mot·dia1e. La plupart d'entre eu:x sont de très grnnds nr!JJ'I' ~> i1 
- t:2 
contreforts, ou lJien ils possèden t d'ünmcnscs rnci~1es quj s'enche-
vêtren t nu tour d 'un arbre support (c'est la forme F1eus etrangleur). 
La ûguc a trne structure. particulière : eJ] e esl formée d'tm réceJ?-
tacle sphédque à l'intéd eur duquel se dév~lo~J)Cnt ~es tleu;s. pm& 
les ""l'aines (fig. 5). Ce r éceptacle es l perce d un onÛt:t• : 1 ostiole, 
de l~ ta.illc d'un pt'lit inseetc~. Ln pollinisation est assuré('- par: uu 
Hym én Qptère du g~·nre Blasloplw{Ja. I..JOi vient pondre dt'tns la 
ticru<' ttpt·è..~ avoir pénétré pur l'os tiok Il semblc.rai t, d'aptès ks 
tt::;;vnux en c.ouTs de W. Rarnin~z à San .J osé, Cosla-llicn, qu 'une 
espèce de Blasto ph aga soit caraclérürtit{UC de. c~haquc espèce de 
Pieu s. Lor·s clc l'-éclosion, le.-. liyméltOplèt·<'s do1vent trou v el' uu 
n.ouvcl arùn• pùrl}\nl de j<~UlH'S 'figues pour s'y r~produire. Ccc·i 
impliquernit que les c.ycle.s d,c. üm~ les a r·br'l'S d'mw 1nêm<'. espèc~ 
l'it'. suecèdcnl dans I.e temps. Effcc tiV<.\ment, rtous avons rem.arqoe, 
p-o11r cct:tains FicÎL-s insipida, cru'un même 1ndividu. fructi:Jiai.t .tot1S 
les 8 à 9 mois. Dans le t ahlclHI 1 Jes c.ych•s tle plusH•urs tndtVJdus 
so11t ·::;LlJWI'fJosés. Nous n'avons pus voulu toukf(Jis indhtut.'r u!1 
ensemble d'c$p.èces t•n fruciHiua Uon permnnt~ te n 'ayan t pas vé.'t':l-
fié suffisamment le l>icn fondé dè Ct~H(• hyp<·lihè::w .. . Par ajlleu1's, 
nous cl1m~ehons . .à c~u·a-c.té1•isè:r stll·tout une ~on<.' limitée de. te~;rain 
où les cycles .ind:ividucls n.c sc ~ucc:èdt.• nl . pas for!!!éme.nt dan_~ I.e 
temps. Nous reviendrons sur la gra r1d e unp_orhuw<· de ~~(· h •url 
C'n tant qu'ali,ment. 
Au point de vue systémfltiquc, h·s Firus de B.nrr~l C:olontrlo 
. nécessitent ell(·:ore quelq_ucs t'évisü'l ns. L es dél ~·rmumltons dlt ta-
bll'au I sQnt ft\Ü<'s d' aprèi'i la ~lore de Panama de Woodson e t 
::;cherv. Mais -il v a visiblcln(·nt J;> lusit·urs èspè.ces déci"iles sous lé 
l:ll>m d' « insipMa ». V csp ècc à. gr·osses fl~ues sera it (d'apr~s Ràm~­
rcz, comm. pers.) F. W ercleana Rüs h. p.u outre, le n" .16 scnut 
P. tl.!.rbinaAa Pilüw:; cl F'. flarlwf3gi Miq. cot-:respond au lypt> 
dr P. colttbrime A. Dug~wd dt> l'he,.bh•J· de ·washit.J:gton. 
l mpm•tanc:r>, des Palmaceœ. Duns la vaste fa mi l it· des Pn.lm.iers 
deux, espèces sopt particulièf>('menl ill'l.portantt•S pour les Pntru1.1es 
de Barro Colorado. Astrorw·~7t1111 Slanclle.yamun (black pnlm) b1cn 
c.onu11. pour ses longues épines (Lrès d oulo_uFe-t.tses po:ul' Le pr?-
meneur inatLentif '), po.l'le il '(nwrmùS svadict's df' frmts oranges 
à chaü abondante et fib l'e USE' . Scheelea z onensis e-st un palmier 
éaal<' tnent très commun et produisanl de. grandes quanôtés p e n~ix enthmées d'une chair p lus grusse ct com;istan:te . Nou~? é tu-
dicl•ons spécial ement ces deux espèces q ~ta ni à la leur répartition 
ct à l eui· p-roduelion. Mentionnons cncQre Socratea durissima au 
tr·onc trè::; haut et fin juché sur d ttS racinc~-échasses bardé(o•s 
d'épines, et l e pulmiet· 1iancsce nt du gente De.$moncus dont le 
fr·uil n'av<, il pas (>lJCore ëté décdl (fig. 6). Nous avons tn1uvé. e~. 
d' ' ''l lÎC' r (pd.it<•s nr)ix e ntourÙ<'l'i d e c:1uLir rouge) en observarlt l es 






































co c- eoDe.~moru;us sp., Schec.lea :.:QJlensis et Socratea durissima; Rubia-
ceœ : PŒmmea occirlentalis, Penlagonia pubP..ScR.nS : Simarou-
lnte .. e~ : Quassia amara; Sterculiaceœ : SlBr onlia apefala ; TiHcc.re 
.tl P(' i7:Ja. as pera. 
Les deux: rcl~vés ont eLé C'ffcctués <.'11 suivant les sentiers 
balisé:s lous les 100 mètres par t.u• repère à l'lisage rJ ~;:·s tHllln·alisles. 
Nous avons m esuré uuc bande de 20 m de largê, d'tm ~>NÜ côté du 
~unticr cl nnlé s u r llt surface ainsi délimitée r~mvln.ccmen1 
approximat-if dt's esp èt:Ni donl nous donnons la list<!, à J'c-xdusio11 
d(· tou le nuire- (ûg. 7). Précisons que lr JWtit sentier le lou.g duquel 
nou-s a vons op.éré ne pc l'lln;l.tc l ' Il rien lu vë:gélaliun nvoisinanh•. 
(; 't-st dav~ultage un rep«kag<• qu'trnc pi$te, S.m lequel un mi;ui-
m um de végétaticm 11 étù coupé P<Hll' pc1·mettre un passage Œisé. 
Pül.t~· chaque cspèct, nous n V'ons noté les jeunes p lantes à 
parlir d(• 2 cm d e diamètre de tronc, en géuéral, ct nous av<·Hts 
culculé la surfnc.c couycrtc par lo. CÇJJ.'Il'Onne. Cc deruiet' chiffré 
n'esl forcém(' !ll qu'appt~oximnlif; j) c-sthus6 sur la m t:•sure, an sol, 
du r-a yon d'un ceJ·clc ou d<>s c(Hés d 'un rcctHngle correspondant à 
l n p édphé t·ic de. ln couronne de l'a-rbl'.e. La mat·ge d'e'l:r eur est 
de l'ordre de 20 %. Lt>lS kullenrs, le di,amèLre des tr·cmes. cl la 
vroduct1on de fruHs pnr les pa1mic.rs ont également été 1wté.s. 
Trois autr:es cspèc<'s particuli.èrcrncnt importantes pour l'ali-
tm·nla'lion dc.s P~·imat<'s onl ëté élud.i~ès <m à ebo1·s des parcelles 
pt·écédt•nltl:>, à 1'époltllc de leur frucliiication. Ce so11l: An~rca:r­
diucere : Spon<lias Mollbin; D)lleniuccrc : Doliocctrpus sp.; 1\ubia-
œ <e ; Farwnea tH'('Ùleululis. (O'!:'IIv cll'rnièn•. es-pèce était également 
comprise dans Les rdcvés géuéra:ux). 
Lu méthode suivie do.ns c~ eus a consisté essentie.llcmcnt à 
r·ep él'Cl' ces p lantêS SUl' les Sr.trllcTS le. long .desquelS Ull'e l)ande dl! 
10 m ètres de largeur a étë e ... ~ploréu. Pour le 8pondiçL.~ l 000 m ou i 
é té parcom.:us (surface e:'tploré<' : 10 000 nia) . Pour le Doliocarpm 
3000 tn onL é lé pal'CI)Urus (sorfaclJ explorée : aoooo mg). Pot1r ln 
l•'ommelt 400 m ont été parcourus (surface c:qJlorée. : 1000 lTl2). 
R:.é$ullals. No11s représenlons su1· ln figure 7 (A c l B) tlll pb:n 
dns ùt~ux pa •·cclles ét.Ud)ées. Bal)pt>Jons CfU P. ~m· êètte figure n e sont 
m entionnées que. les cs_pèe(.'S îndit1uées dtUlS la liste, ce quî rcp:r,é-
scn.i c de faço.n très appx·oxlm.ativc le tiers peut-être de la biomasst:' 
vêgélak totale. Sur les tahleanx II tü Til ·tigtlrenl, paL· espèces, l~s 
norubtes totaux: d'individus trou·vés sur chaque portion de. 100 
mèlres (te reltwé. La cou'Verhwe tota le indiquée est la somnw dl'$ 
couvcrttll'es de chaque. indiYidu, ceJJes-ei pouva r.•t évenlllt'-lknH·ul 
sc chevaucher les unes les !nrlres. Nous :wons indicrué la t'"" ' ,.,. 
lurC' partie ll(t pour les arbres situés à 111 ümite du r<•l,.vt'• ' l 'lllllt •-. 
les liane~ du gP.nrc (.litoria n 'ont CC'rtainttn,•nl flll ~ , •• ,,~ '1 p1 1•11 
cn ndson d t': l eur ôissimululi<lll dans ln <·ofll'tlttlll 11,,, t1 tl l11 
A 8 
BL 6 :BL 8 
• ........................ .. 
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Jo'IW. 7 'iil trt lill ll~tttlllll 1:. ••'!''" fIl il ttt d"~ ~'~ph···~ rl/,~i ~~ ·d·(!S dans la 1 it t'(·. L•' TMII• 
t l• l rt l t'u,• li ll ft il l u ' 1 11 pa~ 11' !111 ~1 ·111! ~111 11 •~ hllt H it·~ clt• ~~~ tll (ll lt'~ rl f1 htq{!'ll l. L( 'b 
l~>l l i ll -.t llllil~ 11 (IH 1'' ''1''\o'\1 "11 il• plll l" " • ,lf ltll '• ""Il ' tt'~I '• 'H'''''h lo••• ttll t to · ·~pl•rt•~ 

































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































3 -. ~ '"
n o ::; '"o B ;; 5- ocomcstihl c1 répartis ~ raiso11 dP. 1 kg c·uviron par mèlre carré d e 
couverture. 
- Fic·us in.sipida (Moraceœ) type à « grosses fig1,.1es >>. L'esti 
m:;~tion de. ln produe l ion e n fr·uiL":> a été l'.éaliséë· sur ttn seul atbre, 
par comptage direct. La produetion totale utail de 8 000 fruits 
env hon, p('san t i> gr en m.oyen ne - soit 30 kg de fruits. 
X ou~ devons . prédscr qtw cl'L écbanlillon a été choisi en 
raison de la faibl(' densité de son feuillage, ce qui permeUaiL un 
repérage facile des rameaux, le chiffre d·c pl'oduclion cotrcspon-
dant à + 0,4 kg de rnül·s mûrs par mètre carré dt• couv{'rltll'c do.il 
donc êtt·c eonsülé1.·é cornme un minimum. Ajoutom; qu'il y a plus 
d 'un oyr:lc·· par au, C(~ qni doit presque doul>ler lu production 
annuelle. 
- Virola pwwmensù; (iYIYTisticacero). L'échan 1 illon choisj (:~tl';l i 1 
un urbt'è assez j~'llnc de 30 à 35 m d(\ haut. La période de pt·odttc-
tjon étant assez courle, lou(es J f~S c;or.(IH's des f1·uits frakhcmcnl 
tombées sont rl.'pérahles et nous les avons comptées snr des qua-
dt·als-éc.hflnlillons dt~ surface conmtc (même méthode que pour le 
Spundias). No'US avon:'~ trouvé une produclion totale d'envjrou 
3400 fruits. Ceux-ci sont gro~, ~vec deux coques déhiscentes, mais 
seul l'arille cutounwl la gr·uinc est co·nsommé èt ne pèse que 2 g 
t'1Wiron. Lü. pt'oduction totale de ma tièl'e üorncslihlc <1t do11c de _L 
8 J;:g - cc q uj corrc·spond à ± 0,2 kg par mèirc cané ci<• cmw('r-
turc. 
2°) Palmiers 
- Astrucaryu.m Standeleycmum. Sur un spadice (rume.au pot'-
tant les f1·uils) que nous avon,c; abattu, nous av.ons compté 554 
fruits. Ce nombre varie considérablement d'un(' grttppe à l'autre 
selon la quantité de ftuits je·uncs avortés. 
Pour chaque individu Tencoutré sur nos deux relevés prin-
cipaux, nous avons observé au mieux et estimé. la production en 
compta ni mw moycnnl' de f>OO fruits pour une grappe. ~:)icn fournie, 
250 pour une moyt.>nne et 100 pour les mni11s fournit-s. Cda nous 
n donné un Lotal de ± 11500 frnits pour 22 individus. Si l'on 
indue dans ces de.nx rdevés d e. 8 ono m 2, la l)lupart des jeunes 
pahniers improductifs, nous ardvons à urte production de l'ordre 
de 20 à 25 fruits pnr mèh~c carré de c()tlVerture. 
L es fruils pèsent 20 à 30 g mtüs seukmcnt lllH~ partie. de la 
chuir (mésoca,rpe) p<.'u l êlee utilisée comme aliment, en raison de 
sa nature nbrcuse, adhérant à la noix. Nùus estimons à 3 g ln 
quantité que Pt~uvent récupérer les Primates. La pt'nduction glo-
bale. de ct>.Ue. substance alimèntairc est donc de 0,06 J;:g par tui•lt'(' 
carre de couverture (35 kg po:ur les 16 000 rn~ des rc•l(•vé:-). Mn i~ 
Uu seul grand Llstrocaryum peut donocr 75 l\g <.1<• fntils p!llll ' l•ll Ill 
de couve1·lurc (± 0,15 kg de mulière cousonunabk pat· mètre 
ca.rré de cou ve r lure). 
- /::kheelea :::onensis. La même méthode a été appliquét\ pour 
~stimcr la production Ù<.' cc pulmjcr <.~xü-êmemenl rép<Hl.du el notts 
a vool:i ainsi e<Jrnpté 1 t0700 fl'uils sur 25 palmiers d'âucs diffé-
•·et1ts l'('!ll'éscntant 1150 m~ d<• cm.tvct•ture. Mais ks relevés onl été 
faits trois mois avunt la pdndpalc période de produaliou. Lt~S 
frnüs obscx'Vës èla icnl lrès imrnalul'es l'l de nou.veJles Jlo1·aisons 
étai<.•ul sa.ns doult' à pr6voh ch er. un bon nomhrc d'individus. Une 
cslimalion avait été faite auparavtwt pa1· c.e. Smilh (comm. 
p<Ts.), qui nous u donné del:i chiffres pllll> valab les (ce tnwnil 
é lnil faH dans k ln!l dt• C~>mpl<'r. h•::: noix ouv<•rtcs par les l'Ongcurs 
Lel'l't'sll'('S, c~t les ccm·<w 1 b , qut mangcn t l'<· ndospe rm(' e.l l'cm-
bryun). S uûtb a co•.nplé 11 ·107 noi:x ~CHIS 5 palmiers (60,7 'fi· uvnicnl 
él(• ()uv<'t'lè's pur les •·ongc.•urs; 1() 'lo nva.ic.nt germé ou éluieul 
<' liCOL'<' viabl<•s; h·s autn•s avaü•nl é lé ùélruiles paT d~·s inscct<•s). 
Lu p1·odnction globu le sct·nil clone de-. l'orclr·e d<:- 10 fruils pae 
mètre cnn·ù d~ couve.rlurc; tuais av('c k s résN·v~'S qut' nous f~\i­
sons, c:c chiffre esl un minimum. 
Un seul palmi<.'l' Pt'tll donner p lus dt• 2000 fnlils IW<:c une 
Q(lUV(>.1'1Ut'(' de l'ordre dC' 1()0 m 2 : OD ·t\l'l'ÏV(' dont. à Il l)(• T>ro<f uclion 
cu fruHs du m{\mc onlre qu<.' cell<' de l'Aslr.ocarynm. Les chiffres 
de c.e. Sm)lh $('1ltl>l (' lll confll'lU C'l' Cül Ol'dt'C de gnuuletlr. (Le 
t)ombre Lotal q u 'i l lrouve csl sans <ioul e a_ugmenté de· n:.s lt•s 
évenl u t' l~ de~ ~rnnées passées, mnis dinriulH' de toul cc yuc. les 
rong<:>ms ont pu <•mpni'Ler). 
Lt• f ruil pès~· 30 g avec cuv.iron ·1 g dt• pulpe utili!>ahle dans 
Jp •:n_é~ocar~e fibrc.ux. Nous .avons clo,ne -:!:::. 0,04 kg à ± 0,08 kg de 
mal~r1cl a~l•:nenlarre au m elt· c· en rre dt' couvct·Lure cl l.Ule pro-
duction Jmmmum de 10 kg po~1r ks 16000 m3 de$ relC>ve~-; . Ces 
chiffres n'incluent évid<.'mnH.'nt pas 1outc 111 matière disponil)le 
pour les rongeut·s à T'itrlérieur de la noix. 
3u) Petits arlJnls r{/ arbw;le:s 
- Gustavia superl>a (Lccylhidro). Celle espèce ll'ès c.o m.mune 
a rPlcnu m>tre all<.'nlioll esst>nticl lcmt•n l pour la mocll<' de ses 
apex dout se tlourrit le Cdms capw·inus. C1cs l une nourriture 
disponible en abnnclance. tottt k lrnig de l'unnéC', mais tlllÎ semble 
recherchée surtout en fin de saison l1umjdc, soü paJ'C(' qu'H y 1\ 
alors une poussée plus iuteusc do;onunl m1 matériel plus tendre, 
soit parce que cC'IIe nourrilure esl choisie. faute d'autre cl1ose 
(peu de fruits à cette époque). 
Ou penl exiTaire au .moins 10 g de mœlle des exlrémHés de 
C('S liges. Mais la qt1antité de n.oueriture utilisable est beaucoup 
plus g •· twde, Jes Ct'uilles lendt•c.s étant égal<'mcnl uULisées, ains.i 
w o o "OQ
3 " 3 ~ 3
que la sève brute nbondalltt'. ù leur hase (rappelons que les apex 
sonl des sortes de gralHis plumeaux dont le bom[L:td de feuilles 
peut aUcindre 1 mèt1·c de dia.mètre) . 
Duns les rcll•vés cfl'eclués, le nombre d'apex com1)tés sm· 
chaque arbre n '\radé <le 3 à nO. Au total 88 nrhn's eu comptaient 
12f>9 e l c.nuvraicnt l2l15 m3. Chaque apex correspond donc à 
cnvh·on 1 1n~ de eouvt·L· lure cl il y m.lrait ell\· iron 12 kg dé m oelle 
de ces apex <iispè)Jlibks sur ks 1(~ 000 m"' de nos dNu 1·elevés. La 
•nasse de màôèt·e nlilisabl~ es t doue ,impnl'ln nlt~, mnis on ne 
saun\il mcHn• Cl:l pa..rallèlt· cette production dont la totalité U <' 
peul pas êlt·e utilisée (il s'agil d'une pnl' lie vital<' d t- la planle) 
avec ce lle de .. -s fmils oil ln lo \.a'lité de ln .m'=ltiè1·c C.0m csübl c esl 
disponible sans ~\u C un inconvénkn t p~HLl' L'espèct• végùlak. 
- MiNJnia arf!entcnt (Melaslomac<:-tc). Cd arbre <.[Ue l 'oH r<>n-
coulrc fréqncm.Jl'H.' Ul csl gél1érn lr.>mcnt p.e.til d, en période de 
frucUJicatiou, couv<·rl de e.y mcs por ln nl dl' très pdiles bn ics dout 
la ~mvc.ur rnppcllc la myl'till~ ((' llviron rmo baies J)tP' cyme, soi t 
± 18 g de mutiè•·e comesûJ'>lè) . 
Nous nvous c}lojsi Ull ûcJmutlllon uxccvtionncll<•mcnl gra nd 
(diam:èln~ du tronc: 25 cm, hnuteur: 25 m, c{)uvt-rlur<· : 100 m t) 
tLUi avait étc particuliêrcmcn.l bie11 utilisé ptU' les Cft bus obst·rvés. 
Lcs eyme~> étanl m.tss'écs en gea~H!I _ nomhn• <H1 mome.nt de la fruc-
tilicalion1 c'es t o.u 11.10m <'nf dt' la floruisou suivante (janvier 1968) 
<J:ll l' nou::; avot~ ft\it un comptage. 
Ce. dcmier duit ê lrt:' eoosidér é comme rëlatlvcmcul précis, 
ear nous nous sommes ùô.placés dans l'arbJ·e même, branche après 
brancht•. Nous avons Çénombré de 4 000 à 5 000 cymes. Celu 
rcprésf'n t<· dou_c 80 hg dt· fn1its environ pour cet u rb1·e. couvrant 
1.00 rn2 - soit ± 0,8 kg par mètre cnrré de couve.rture. Nous 
ob tenons donc une producliou an,aloguc à ecllcs des a-t'bres à 
gros fruits. 
- Farwn eo oçr:idenlctlis (Ruhittcem). L e:S dt'upcs ont été pro-
duites en <;ruantilés très dilfét·cntcs par ces petits nrb.res lors des 
deux périodes de fructifica lîon qm nou·s avons observées. L'esti-
ma ti on. de la quan 1 i lé a été fait<' en fin de su ison humide 1967, 
uunée de très faibk produc1.ioH. L es tomptag(•s· témoins ont été 
1.'<~~11isés a1lrés u h:\ tlagl' des nrhres. 
Sur les 4000 m', nous avoos trouvé 4 •u·bres eichcs on fruits 
{± . 900 chaque), 3 arbres porl~nt chac~t u ~- 4."10 fruils et 30 a~·b1,~cs 
n>avaul chacun tfllC ± 100 fnuts - s01t un total Ùl' ± 7 9l10 fnuts 
poLir ces 37 arbres couv1·nnt ± 250 m~. Il y a donc, par mètr t' ua1Té 
de COl\VCrtur e, 32 fruits a:vcc :L 0,7 g d e chair u LilisnQl<' ,.;n i 1 
± 0,025 kg. Il nous se.n::t1l le qu e cr chiffre csl à rnn ltipli(·r pnr 
dix, lors d~s années d e grundc a hon ilanc.<·. 
Pour Lt•s <knx r·d<'vt\-; pl'indpall x \' 1 Ir·• 1'1' 11•\'l; C'O IIIId " "'' ~t l l t l l• •, 
soit 20 000 m 2 Ru total, on trouve donc un miniullun de 30 kg 
de chair de ùntpQs de Faramea. 
'1°) Lianes 
- D oliuGarpu$ sp. (Djlleniaceœ) . Il sembk· difficile de dé~finir 
l a prod~ction fruitière d'une. liane avec qne.lgue précisloa. Nous 
a vons s1 mple nw r1t nolé dans un cas le nombn~ de fruits sur uuc 
t~xt1·énùté (120). L oi\'>que les coques rouges de ces fruits s'onvrcul, 
elles h~isscnt ~ 11~1 mw, mi.m:c Nlvl'loppe blanche UV('C la graine 
(!Jllource de .hqLUde gelatl tw u x sucré (± 0,7 g pm: fruit) très 
t'<."clwrché par les sing~s. hien qu'il so it irr.ilanl pou1· la muqueuse 
bnccilk hum~'d1w (ou y lt·ou v<~ des i.uchLsjons rcsst•nlblan:t à des 
microcristaux en aiguill es fines de 100 fL de long) . Charrue liant· 
TABhC:AU 1 v 
Pl\OI) U(lTLON (JOMI:'Al\~E l')g QliELQIJf)S E~l'l~(:(';:) 
ESPECES 
Production 
p<~r mètre carré 
de couverture par an. 
Production par hectare 
et par an. selon lu 
dispersion des espèces 
Spon,dias nwmbin .. .. .... 1 kg aè pulpe de fruit 5 tonnes (maximum dans la zone 
du relevé) 
0,4 kg minimum > 2 tonnes (daus l~s 
Ficus insipida .... . ....... (Probablement > 1 kg zones de c~ncentratJO J 
par an) . . de Pecus) 
Virola panamensis 0,2 kg d'arilles 
------------------1 
mmrrt)um : soo kg 
non mesurable 
8 kg par arbte 
(arbres assez dispersés) 
AstrocaryumStandteyanum o.~s kg de pulpe 20 kg 
extraite au mésocarpe (moyenne globale) 
s h 1 · 0>08 kg de pulpe 
c .ee ea zonens1s . ... ... . extraite du mésocarpe 25 kg (minimum) 
u--------------------1--------------- -------------------ll 
Çustavia fUpecba 0,01 kg de moelle ext!'aite d'un a.pex 7 kg (non d isponibles en totalité) 
ll-------------------l------------------· 1----------------~· 
Miconia argentca 300 kg (maximum) 
0,025 kg de puJpe 
(à muJtr' plier· par un 15 kg (minimum, Je r:aramea occidéntalis . . . . · · rl'lct.em· 10 les années m~Xlmum attemt pro· 

































































































































































































































































LES PRIMATES, LEUR ALIMENTATION 
ET LEURS PJ:UNCIPALES ACTIONS SUR LES VEGETAUX. 
Les cinq espèc0s de Primates de l 'île de. Bat·ro Colorado ont 
élé régulièrcm_cut ohs<'rvéc.s, ~ four de rôle, pe.ndanl n(')Lre séjour 
(nove.tllbN 1966 à janvier i9ô8) .. Les résultats ([ne nous rapporl·ons 
sut leur régime alimentaire sont basés le plus souvent s-ur des 
ob~>·ervations dire"ctcs. Les groupes furent s1.livjs à la jumelle aussi 
longtemps que. le conta~t ét~it -possible. Une J)al't de ce travail de 
lènain ·a ébé faH(~ en coopéra tion ~rvec des lr.Oologi::.bcs ·intéressés 
par d'autres as pec ts .du comportemunt des P.dmales .T.R. Oppcn-
hel rrwr, D. Chi~ers cl C.C. Snülh. Nous ~nentionnC';rons dans ce 
lravaH cerl<dnes de kurs ohservalions originales. 
Des excrnp1a1res de chaque espèee onl élé ahaltus en dchol'S 
de la réserv<', po~u· une él-ude d'anatomi~ et d'histologie. compn-
J'écs d ll lntd us d i gl~s!if erne n<)US poursuivons ptu: ni1l eürs. C<'S 
sp(\cirnens nous ont fourni une série d u contenus stonracau:"C ct 
intestinaux dont la compos.ition nous a permis· de reco~1per nos 
ol)ser~ations de te:rrnin. 
Pour préciser le r égi,me aJir.nen larre, Lous lc:s échantillo.ns 
botaniques 0.n.t été collectés dans l'étn t même où les chojsissa.i e.ul 
l es PrimaLes. Cela a sn11vent exigé l'escalade des urines poUl 
ohteuir un bon matériel. NotlS avons fix,é et prése.rvé la pJupart 
de ces ôchantillons en vne d'analyses biochimiques tiltéri eures. 
Ces dernièr·es nous oot puru "d lilcs pour précis-cr ln ration 
nlim<'nlnir<' de e~s es pèces, en particulier· tJUafl t it sa valeur 
éJll'rgéliqul' .d sa richçsse en ce:r tuins facteurs « plastiques » ; 
cela pourra it expliquer quelqm's dwix très S1)ééi fi<rues. 
L a systématiqü(• adop Lée k.i csl. basée sur Hershkovitz (1958 
et 1966) pour les gem·es ; les noms d'espèoes et de. sous·cspè.ces 
sout ceux qu'utilise Hill (1950, 1960 et 1962). 
1. - L E Htri\LEUR A MANTEAU. 
Alouatta paUiala œquaforialis. 
C'est le plus gros des singes du Nouveau Monde (7 .à 8 kg), 
entièrement noh· avec. \es tlaucs marqués de roux. Sa queue pré-
hensile lui permet de s.c déplacer dans la haute futaie en passant 
d'une br·anchç .à l'auLTC' sans presque januüs sc dessaisil· d'un 
point d'appui. 
Qu.e[qrzes aspect.~ du comportement. -On ne saurait mantJuer 
d'évoqoer h· nom de C}lrp.enter à propos de cett<:: espèce. L t'S 
premières études de terrain qu'il a Pntrepriscs dès la fin dP 
l'année 1931, sur l'île de Bano Co1oTndo, ont permis de• MGnir· 
la structure sociale des gmnpes. 
- 110 
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tombé au sol). Une semaine plus Lard, le même. groupe était tou-
jou:rs sur l e même ~trhrc dont la quantité de feuilles el de bour-
geons di.S}Jonibles avait :\lors assez nolablernént diminué. 
Di-spo.rdbilité en now~riture au cours rl11. c.:yç!f?, saisonnier. -
La .fi,gurc 10 dérive du tablcàu I ,. mais concerne uiüquemcn,t les 
espèccs végetales ulil i s~e::; par lès hurl'eurs rucntionnéc~s da rrs 
noL.r:e Uste-échantilloJ). L~ nombrG d'csp~ces en fructific~1.tion p1·é-
sente les maximums caradérü:;tiqucs de la fi,gu~;e 2, en fill de 
saison sèdre et av.ant la fin de la saison humide., sutv is enstdte 
d'une. nctle décroissance. Paf contre, Duus pouvons remarquer la 
gl;'andc régularité de pro<)uuüon en feuilles e t bourgeons avec une 
seuk periode de décroïssauce co~Tespondant nu dél>u! de la s.riis0o 
sècl1e. 
Nous v~nons Ùl! r<.~ruanrucr rimporltHl:Cl' pJ.·imunliale jouée 
par le geure Fions. Il couslitue un~ masse de nOUli t'Ï t LLrE' disponible 
ii tous ll'J.()}lleJlts dQ. l 'année, puisque les fruj ts immatures .;:russi 
bien que le.s fruits .tnfu·s sont mangés }Wr les Hurleurs. Et ln 
conwLétncnLarité des cydrs, même sj elle n 'est pas encore claü·e-
ut~ut démontrée pour ch\l.que espèce, l'üst au moin;-;, en prat ique, 
pou1· le gem·e : sur le Tabh-a u l, ou pt>-tll voir qu'.cn tous les mois 
de l'annee U)()7 il y a des fruits de Picns disponibles dnus lit zone 
étudié~. 
Une auu-e Mucaç:ea.l joue uu rô le .l'cutarquable à cause de la 
longue durée de son cycle de- fruct:Lfination, c'csl Broxim11m ber· 
nadetl'œ. · 
Par contre, le genr~ Cecropict, toujours lll<"~lllionrlé pnr· l t:.s 
obsN·v:utcurs travaillant d aus la c:Jairière, nous est app;aru comme 
ayalil une importance quantitative bèaucüup moindre. Ses 1urgc.s 
f(~uilles disponibles en toutes saison!> et s p,s boiJ[Ons floraux :sout 
autanl appréeiés que ses fruits. Les fommis t.ouj s>urs ptésentes ~tn· 
les feuilles pourraient {;Ollsfituer un apport protéique, mais rl'iln -
portunc.c très limnee. 
Le;; L egurninosre .e<on&tituenl l 'autre partie importante du 
régime des Ilurleu1's. Les fP.uillf'-<:> e l lt>l'>' bourgeons ?Ont surtout 
eousomroés et uous avons observé ces singes mangeant le feuil-
lag~ de nombreuses èspèccs (bcnu_coup, non identifiées, ne iigu rent 
pàs au Tableau 1) dont les péri ode-s d~a.pparition des feuilles nou-
veU~s .sc suivQ.nt au fil des mois. Le genre Plctlypodium e~t le pht$ 
abondamment utilisé. C.C. Smith (comm. prrs.) qui a récclllllleut 
établi k << budgel d'utilisa ti on du temps » pour tLn Aloùatta pe!n-
dant la saison sèche de 1968, trouve une durée comparable pour 
l'utilisation des fl'uits et pour celk. des Jeuillr.s {envirmL20 he.ur-t:'.s 
d'obser·val.ious pour ehaque) ;_ environ le tiers du temp~S utilisé à 
manger des feuilles est passé sur le Platypodium. 
Gat·penltü· (193:4) mcnlipnue de sort côté.. une loug.U{' ]it-;l (' d<\ 
plantes utilisées par les Hutlew·s, doht ce r-lait't('s <'spo<·<1s d 'l111-
fi{) 
JH.~r-lance qui ne figurent pas sur notre tableau I. Cette liste est 
la suiytmte : 
Aunonacere : Gtwlf>M'Ùt· amplifolia, feuilles, fleurs, fruits (ech. 
A. Illn.dik 11" 18). 
Aralia ce~ : J)i~lyrn<~panax. moroldtoni, bourgeo~1s _e-t jeunes f~uil­
le.s (nos échantillons. : 14, .~OS~ el aut1les). La p1·mctpalC'. poussee n 
li eu l'lf!J-i!s la çlru te des fruits, en mars· et avril; n.ous av.ons égale~ 
menl observé l és burl e.ürs sm· ces athres asS('~ commt1ns, mais 
ULwune a~t)Vil(~ alimentaire JÙt .él'é nolée. 
Fig. 11. 7 Femelle et deux juvéniles· l}U groupe GC de Hurleurs, co progression lente dans 1a ll.;nllc futaie. 
Bignoniacere: Arrabiflœa paGb.gcaly~. fe]l.illes e~ fleurs ; Tabebuia 
guauaccm, ih·urs el feui ll<"s; '1'. prwlaphyZla. fleurs et bourgeons. 
Le::; 'i'CtlJ(' /Jllia ont des pér,iod(>S de floraison partkulières. Le 
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Le deuxième e">~mplt• dté montre une Lénda,nce, pour l'Ateles, 
à rechercht~r les aliments les plus « riches » : Psiclium, AstNJCa-
rywn, Picus, de., auxquels il consri.cre la plus grande parUe de 
ses heurt's de recbet·che. alimentaire. Il ne. prend, au coms de SC$ 
déplacements, qutt de faibles quanti tés des o.uh·cs aHmcnts d:i.spo-
n ibles. Cette rechcrch~· des alimênts riches explir,fuc peul-êlr·p 
ln propension dt-. cc singe à cxpl()Î.te-r la présence de resso\wcès 
« adillcit'lles » (r10Ur· r·ilurf~ dépos<h~ d l'I HS des cages d'êlcvn•ge 
cUspersécs dans lh ·fo r·êt) . 
Du tc] comportcmC'n.l n'existe pas chez lcs Cebu.~ tO f !UCÏnw; 
qui. ~·xp loi'lent un nombre d 'espècC's h e.aucOLLP plus grand. L'Atèle 
sc différt•nde aussi du Tlul'le·ur pnr S }) fa çcm d'uûliser les fl'uits 
du Ficus. Il n'en r.èli en1 qLlt' Je jus qu'il 1'\.llCC;' en mâchant la 
figue, rccraeh éc dnns sa m ain à plnsiC'1n·s t'(' priscs d r·('mâchée. 
AJ)rès avoiJ' PXIr:'lit euviron 1 g d<' jus sucré, jJ !::risse tombH au 
sol lù pulp<' du fruit pres11é contrm\11t presque louh•s les gra1nes. 
l) cs f eui lles dl'. (;flc.ropia • .i l llP muugc souvt'nl qtw k pétiole qu'jJ 
cass<' <'L qu'il épluche soigm•us<>mNtt avnnt de le croque ..r. 
L H c.ueHlette. des fr·uHs .sm le· p ah .. ni·~r AMro.cargum Sttm.dlt!ya-
mun représenb:' une pcrforruancr spectaculaire. Comme .il Qst 
impossibJ e de g rim per lt.• Jortg Qll tronc, bardé de longues épi.!t:('S 
implnntét•s en .direction du sol. l'Atèle s(• déplaCE' e n sc suspendant 
aux vennt-"~ d ~·s fenillr\" elu palmic,r, dnnl il saisit un nombr<' 
assez ünpor·tant pour supporte-r son poids. Il ut• peut pas s'accro-
ch<> r• à lu llt'rvu r l' pl'incipa lc qui ('Sl égnlcm~11l htl:tdéc d~ longu es 
ép irws acé.ré<·:-; . Le ~ingt? paJ·v i cnL a insi près du spadico po·rtcur· 
des fruits, après avoir èvolu (• sous la grande f<'uille du palmier, 
c l il l'CSII' uccroch ê• nu houl drs 1wnncs pendnnt la eu cillelle. 
Ltl pulpe aqueust' umÜ (' I1Uf' da.ns le m èsocàrpe fi.lweux. des 
fruits d'A!ilrocaryum est consommée en large quantité. IL s'agit 1:\ 
d'un choix très précis, car les fruits de l'a.ulrc palmier commun, 
l t> SduJ.el tw zonensis, nt> sont jamais t'oucl,és alo1·s r.ru ' ils se. l.t~où­
vc·nt ù portée de m~\in . 
Uu comportcmènl mworc. plus remarquable eon cerne l'ntili-
snlinn des fnrits de TnntJ'j(l. fW piilie·ri (Rubiacere) . Ce$ gros f ruits 
pü·iformes p ossè.den.t un épais p ér.icarp'è veJ.·t très résis tant. Un 
Atèlè t'ltttlquc le fruil nlors qu'il est enc01·e dnns l'arbre, suf;pcndo 
a u houl ù'un pédoncuJ t> résjstunt. En m ordant l e fruit avec ses 
incisives ct ses canines, n arrive à percer en q1.1elques nùnutes 
lln h·ou circulaire duns la coque proleelrice. Il atteint le centTe 
où Jes gruin,e.s sont enr:ohécs dans une chair e1~corc très dure. et 
peu sucréf!. Il laisse tllors (~Il place, au l)otlt de son p édoncule, 
le fruit nins i mr v<'t't dont il m• s<' mble pas apprée:ier 1.- gol"il. Un 
ou déux .i<mrs plus ta1·d, revenant sur le m ê me arbre, il passe sa 
main da ns le trou rl sort de l'ioté:ricm· du fruH une pulpe eamoi-
Ji e, extrê m e ment sucrée e t poisseuse, c.ommr d~ la confiütTf'. Tl 
ln lUange jusqu'à la dt."rnière bouchét', . ~;•n n'dn11 t soignC'UIH' II I<'lll 
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de ses hmgs doigt·s toul .L'int(a-it'ur du fnril. La coque 'ddée Ile suu 
c,on~~'l)U r Gste souvent. €;11 plac<•, au bot~l d e son vèdoncule que 
1· A tele n'a pu-s c.l:ien~he a c.'lss.c.r. 
La pluj)art des grajnes de Tocoye·na, qui élai~ul mêlée& à c;.ette 
« G~nfitnre » extrait<:' du fruit, ont été r·~t:.rachécs sur place pal' 
le smge. 
J.I est éviden11ncu l ,P<"U prub<\hlo. que l'ouvrrhu'e dl-! fntit soit 
cffce'luée pùr J'an:ilnal co vue de po uvoiJ: técwlle r Ja « confiture » 
quelques jOU L'S p}u,s tnrd ; c~l le oéuéficiab·e de: l 'o.pénllion (loil 
souvel11. è lr c nu nutte a.JJÎ mal du gi·oupt·. Mai~, alo.cs que lu 
rnulumtion JHH'Uluh' est ttes longue::. e t tru e d·cs fndls scrnknl 
r(·rdus duns ct~ ens, Jès conps ù~ dcut cl'l':>sai, t' Il mulilaul le f nr) t, 
j.Jig, lll · - Ate/{;s gèâfftoyl, rcmellc adulte huvant l 'ün tl (\'t;ÇU~lHtléc <\(1 Cl'CllX d 'ùo 
l~au1bou_ (la ~èv~ ci:e ce lr(JJ.tc l'ra1chcmenl c;oup~ e~~ l) c.ut:êrJ·e Jnélnngéc· à l'.c~t u) . 
Elle bOIL. le ltqUJdè oou t;uu sur le pelage liu clos de sa main qu 'ellè pl(mgc ct rcr.irc 
<.le la cavtlé . 
p_mv{)q_ tient une JUH lu ra ti on aocélènte (!,lous en a vou-s fu il 1\~x-pé­
néncc) .e l penne Li en( une meilleure u'tilisalîon de cetle m~\tfèrc 
nutriûve par l'ens~mblc du groupr d'Ateles. 
Quelques autres traits particuliers du o.ornportelUenl alhu~n­
tnü·e de ce singe déco ulent de la morphol ogie de l'animaL Ses 
longtles mains démunies de p ouce l'obligent à silisir les îmi ts en 
lrs Tlin~~a n~ e nle<' su Pf\:umc c1 l'eoscrnhle d e ses dojgts r epliés. 
J .t's fru ill"l .jlll t·ux su isis il e 1:..1'i l f' fnçnu, ~;o J~ I mnngés lo r\"l(jtH· l 'fin i-














. 2 Ci 0 ~ "~ .s 0 "0 2 qFig. 14 . - . l tt·lt:s gel)/{myi a lt:H'J tl:tnl Ull fruil d e Psitl iuw (C:n y:t\C') I' IIHl tl l'l' Il 1'1 
l't' iaLhcmcnl dur. 
mal c~l pendu pat· lu t(llNI<' , lè lc cu hus. Ainsi sun pelage n'esl 
point souillé d e jus suc1·é. L a I(HI {Su c main de l'Atèle l u i perme t 
aussi de boire. t•n lécha nt l'cau qui e n découle après l'avoir plon-
gée dans un troue creu x (flg. 13). 
L'usa ge des dents pour nttaqu cr les matériaux: durs moulr·c 
leur importance en tnnl qu'outil uulanl qu<' pour la maslkation : 
ks plus gl'os inga ùonl les go usses sont très résistantes ne peuvent 
être ouverts par lt•s Sajous. nlors que les Alèh·~ s'alla<ruenl de 
préfér ence à ces <•spècl'S ainsi <J u'à d'a.u ln ·s fruits à coqu<> r ésis-
l:tnlc. (Jig. 14) . 
Disponibilité Ûl' Ill IICilli'I'Îiurc lill COili'S du eud e sah;onnier. -
La iigun.• 15 mouh'<' , pa rmi 1<-s t•sp&c<'S m e nlionnécs au Tableau J, 
<.:clks qui ou l unt• pi'Oduc liou nolahle aux diiTércntcs périorlt•s 
dt• J'armée. L t• tolu! m C> nsu t• l d 't•spèc<'S à pl'oditits c-onsommables 
pt·ês cntc l<'s dC'ux muximums que nons avons déjà m c nUo nnés 
(fin dt• saisun :ièt:lw ni mili<"u dt• sniso11 dt•s plujes). Mais le cyclt· 
d u produc t ion de l'Astroc<trunm, élnlé sm· t.lllc longu<' pédocle, 
l!iiiJ FRUITS MUR S aJ FRU ITS I MMA T U R E S 
c::J FLE URS BOURGEONS ~ FEU I LL ES 
Fig. 15. - Nombre d 'espi:ws \ (·gt't alc,~ prodtu;tricC$ ù' alimcnt.s p o11r I ' A~èlc I'Utl:\. 
tltclc:> groffrtlyi a u :-; cl i V(·r~ rnvih lie l 'ü tntéc. Cc lliag t'llln tllc ne t:tm cCI'llC <JIIC le; cspèc:~:~ 
!igm·am sur Je 1'ab!cau 1. I.e nom lm! de ~>) lll l)(ltr~~ ù;ulb lt.;; colounes COlTe;pondant nu:-; 
mois de l'année 19(i7 est étpl <Il l nnmhH· d 'è,pèces pwùuct.riccs. 
('St prcsqul' t~xnc:l(• nwul complernentah·t~ de colm de Psidium. 
Or ces deux végétaux form<.'nt la fraction lt\ p lus importante des 
« m<'nus journaliers » des ALèJ e~ que nous avons notés. Il eco:lslc, 
malgl'é toul, qul' lque::; p ér iodes de disette r elative, notamment en 
n n clc• sn ison hu mi ch.'. Mu is Ju })l'ésc ncc de la nourritut·e « arli-
nrl <•ll\- .. qii P I<·S 1\1(\ lc·s, 111C))' (' Jllllllll qu r lques l'llS<:' S, ard venl 
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p·resque toute l'activité des animaux était consacrée à la recherche 
d'insectes et d e proi0s dont nous avons proba.blement so\.ts-estir.né 
la quan lité. 
Le premier de$ exemples cilés est à l'approcher d'utH.~ obser-
vation continue de 7 h i30 ctfrutuee lu 2 jauvjc.r 1968, en compa-
gnie de· R.W. Thorington. Ln p lupar t d(!s espèces sont les mêmes 
que l'année d 'avant et u.lilisécs d~;tns des proportions très \roisiiH~·s. 
Des petits Verléhrés peuvent aussi ê tre mangé.s, mais trè~ 
occasionnellcm.ent. Oppenlwimcr (1\J68) a observé une fois un 
Gebus capac.:inus <' lllJ1o r·ta'lll dcüx écnn~ü ils nou veau-n és dont il 
u:'a ruangé (}LW la p üau. . 
Le dié tétogramruc de la figure 20-C esl une synLbèse de l'en-
semble de nos obscrvntiqns concnrnanl le Capucin. (34 journée:) 
d''obse1·val'ion n~pa dies sur l 'annêc, chacune de ces périodes 
variant de 1 à 10 h, selon les opporiLmHés). Ct's données sont 
complétées p a r les m csu.t·cs .f.ail.es St.ll" 3 contenus l:iiO:mae.a'llX et 
les coulcnus i nlcl:ilina.ux c{)rresp()udants. Ou obtient une propor-
tion globale de l B % de végétaux verts; 20 % de proies; e l 6!1 % 
dè fruits. 
La lisle qui suit comprend des espèces végétales qui forment 
à elles seules 60 o/o , au mù1imum, d e la mass<' f olale d(~ maliè~·t• 
alimcntah·e ingé1·é<-' par l <.ls Cebus tLLH:' nous avons observés (se 


























· SCht•èl<!a zoJle·n~·is 
A li /)ctli~t lld~tlis 
'Fa ram,,a occirlmWr:lis 
l'eulagnnitL •/>lÛ)(W'<''IIs 
lVmdia. annaw 
T Of.O)>C/la Pitti(Jri 
Z1m1iw xyllttm sp. 
Çuf)allia latifoliti 
Ciz?)>sofJhy/lum caini to 
A pe!/Jt~ àSJ·Jera 
Ffyfl(l11.i'IIS Cl11011l(I/U,\' 
On. remarquera la longueur de cetlc liste par l'RJ)port à celle 
que nous donnons pour les autres Primalcs. E ncon.1, avons nous 
cru bon i:le nous limiler au minimum de 60 % de hl matière 
végétale consommée., car dè très nombTé.us.cs espèces dont le 
tableau I ne donuP qu'une idét' partielle, sont aussi utilisées ou 
d u rnoius « essayées ». 
L'alimentation du Cdnrs capucùms semble doue être la plus 
~ opportnniste » de celles de lous les Primates de Barro Col.orado. 
Au cours de sn longue. randonné<~ qtloticüen ne, ce: singe s'attaque 
à presqne toutes les plantes qu'H rèn <l.ontre, nrrnchunt nV<.'C ses 
dents et décorticrunnl d e leur· écnrc<~ dr. uomlwvuscs Ug<'S (fig. Hl) ; 
il cssnyc d'ouvrir u~1 p <' ll lous ks ïnLils el <1<..' l<'R ull~t<IUC'I', 11<' 
mnng-èH nl réeJJernt•n 'l Cf1H~ ct' qui St' ntl\l e ù son go i'l l. 
1<1g . . 16. ~ ~tJ(ltts CtljJ'iu1i11us ;u;~:aü\aut un rameau· verL U attaque ainsi prèsque 
tous l-t's I'C;g(•I:(I IJX. su•· ~on passage. en <:ssayant d'en t:in~J ' c;e. qui li:$~ comcstil;lté'. 
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vaste taH!<• du tel'l'iluit·c des Cebus pourrait p eut-être s'expliquer 
pm· ln rcchr..•J·c hc de quelqu<>~; plantcs très ran!$ cl lrès dispcrs~es 
d ont H: aurai1~ot qtwlitatiuement besoi n. mais JO;t•uh· l'ana lyse 1~10-
cbimiqu ..:- de lt>m régime l)OLHT~'\ il en npp orlf..'r la pre.u\·~· t ne 
troisiènw hypo lhè$C:, la plus phntsihle, cnHc<'t'ttt' ln production du 
te rri loin• cr1 a lim rli l:> cl'originP auimnlc : les très Longue, rnndon-
nées ctl'ec tué<'s c.hntjlll' jour· sdnn dr;; i 1 i né l'ai rl~s difft•n•nls s'expli-
quent beaucoup mi~ux par 1 1 11<~ n•chC.rt· ll t~ d es inv(•rll'•ln·üs tlolll sc 
nou tTiSSl' llt ks <:etms. On remarque, <'l l p(fe l, qu';~près p lush·u rs 
pussag<'s du gro~1pc t•n un m ènH• lic>u (nu bord de la elair~ère, cJJ 
lin de saison d<>l' p lu i.t>s, par cxempll'), l l·s t'ccherthes d'111secLcs 
Fig. 1R. - Cd111., cnfnmllll$ réwlranl :.y.t(·m~t iq~t èiiiCIIl tlllt(t.; !l'' lanc, d'mscc.t<'' 
<tul minc111 i(!S p!!nncs de J,, ft·ni ll <· cl'un p:thnitJ·. 
que IC'!:I singL·:; font par La ~uj(e dnns tl(• (('ls c tuplacc mcnls ont de 
mohts en moins fntd tH·uscs. IL esl évide nt qn<' celle faun(• ne S<' 
111ainlicnl qu'à condition d'èlre mot.l éré iiJl'tll rhttssée. el lt•s itiné-
rt~il'cs dt>~ Ceints doivont clone fo rmer un rése<lll aux muilks ~ssez 
làcllcs qui n'épuis~ p~1s le IC'JTÜoi r r . L es membres dt- la troup e soul 
d'aill<' llrs cux-mèm<'s for t d ispcr~t's lors de <'l'lie « eha.ssc » . L(·~ 
fruits ne scraicnl, dnns cctk lwpoÛH~Sc, r(•çoltés qu'tH'<'<'ssn in·nwnt 
- tout t'Il COill'tilUHll l CJlUIIIcl ni.ènw Ul l (' II'~S lrll',q<' J)!ll'( du I'Og\ll'H', 
Ù .:.t plus grand<' pnl'lic des Invcr lébrès cl drs pellls Vt•rléhrés sl' 
I'C.ncontrant près du sot où les condit io ns de lc•mpétt\l:urc. d'hum_i-
<Jilé t'l de lumièr e soul très J>I'U vnr iabks (Allc•c', 1 !12()), ce ln 
powTail t'Xpliq1ter que lt~s Cehus rntssC'n t dans ln. zone iuf<':rit·un· 
de 1:\ l'ilrnle m·busliYt', 01.1 mênw nu so l. 1n p lus g1·ttnd~ IHu·tiC' d <: 
J,·m• ll•mps. 
.\clion sur la mlgétation. - L'nt~üon d es Snjous .sur· lu végt·~ 
talion l'st pt:nhablC'mCnl plus ir u fHll'l~I Hlt• CftlC' lt• rôlt• de Jo JH'(Iduc·-
lion d '11 litnenll" végéta ux sur lvs popnlttli<)ns d e r.dms. L'impact 
lropliÎque ck ces 11 nim~t 11 ~ <·si c·n dl'c l fo r l importa n t, comnw l'a 
d'nil l<•ut·s Mjà sou l igné Oppl' nlt t• imt•t' (1!lCi7) . Nous mortlrer on:; 
d uns l:r d.crni(• r:c partit dv, C(' lnl\'liÎ I lïmporl:tnC0 d C' <.'<-'!:> singt·s 
duns ln dispers ron des végc ln lt x f'Ot'<'Si i (• rs. La variété des. cspè('l.'s 
vôgé.lal;s .qu' i!s consommPil l, c·l don l ilx faci li l<.;u l {'Il mèm<· l emps 
ltl dJ;>sC mJllnlJO n, Jh'rmct df• COII IPI'l'IHlrt• le tl t' rôle' dn n~ lc• main-
li.<' Il Q<' l'êquil ibl'<.' èomp!C'x(• dP lü fo rt' l lri~~o; hé•Lél·c,gt•nc· oll ils 
VJ\ICill. 
Eu plu$ d<: cc•L dl\•1 glo lxtl sw· la vé[,(é-ll\lion, il faut soulirr11cr 
dcs i n l~.·r-àt:Uons J)articulièn·s: Uillsi i<'s lku rs de 1<1 lian<' Clil~m'a 
1 . ' ar wrPsr·Pn.-; son t tres reclHT<.:h t.:c:-; p<u les CelHts el sonL svsl6mali-
rrueuH' nl d é lruif t'S. li Cil l'bSUILC LIII C lrrs fnjh](• pl'Odll<.:lÎOii OC lfra i-
lH's (ccpend~wl les quelqut•s gn1i1H'S qm• nous avons p1.1 réc~ll<•r 
g<• rmt' lll à lOO cy, t'l lt•s plan111l!.'S semblent très Tésislanlt·s). 
Hcnucoup d'.au1n's ncUon:-; sont, au coolnlil'e, f~1 yorahl('s au 
m il k u végélul, en paPli cu liPr ln dtttsst' inl0 ns ivc aux insec tes. <·t' 
qui ernpêcht? certaines pulhdalions. ÜpJH.'.nlwimt>r c1 vu d rs Ct'bus 
ftÜL'c·. d l'S héealomh<•s de Con·n pinQ;, fl omoplèrcs q11 i altnquc nl 
l f•s IJg1•s l't ép11iscul l e~; n rhr·<•s t• u uti lisan t kur sève poul' formt' t' 
lu mousse LJuj les pml€-g(', Lrs rruits d'; lprihu. llSJH'f'<L inf'Pslt~s d<' 
la r ·~<'s d ~ coléop lèrP$ e n sonl soignc•.wwmcnl déha r rassés . el les 
gnu rws Jn cl ('mJH'.s peuvénl èll·1· plus ou moins djspNsécs. Nous 
nvonl' oilsc;r vé un jour l' (• x traction SUCC'essj, <' d t' 28 lar·vt•s x.vlo-
piH.lgl's d 'un tronc attaqué, c• l il Sl'mbl<: q ue l:t « h le>ssu r(• » l't•mi)li c 
de• lu sri m·l' luisset• p:-11· ces hu·v(•:-; ait été jnfégrnlenwnt n<'llovét•. 
L'at tiiJil SUl' le palmicr . l'llf't' lf'a ::.OnPn~i.~ dn il au·si n e pa.<; d(l'(' 
uéglig<'ahlc .. étant donn(~ lt·s longs momt.·nls qn<• JHlSih' Ir Cr/ms 
it examiner h··s feu ill<'s morlt'S, à d~go.g<.•r lous ks résidus suscepli-
bl<'s de .pourrir, e l à mangr1· lrs in.src·lt•:,; qui atlnqut• nl les fcu illes. 
On Jl(HJtTaH prcsqut' parler d a ns c.<• c·as d'un « gt·oomi ng d es 
végétaux » ! Pu.r cc biais, le C:l'/nu; protège une espèce qni hd 
fournH <:n abondance la pulpe dé st.'S fruils. Su1· d'nulr cs pa lmi t·r ll 
(fig. 18) , nou avons ohs~n·é d <•s Celnts capllll'anl systl;matiguc-
m c nl Ioules ks larYcs délrui:mnl Ifs lWI).nc•s des f c1tilks. l ~ndt•l'$ 
(193:)) :.1 d é.ià ::;oulignè lt• rôle de <r netto~eur ci <• la forêt » qtlC' jou<' 
lv Ct'/11( .~ : il C'H!;~W lotrlC's 1<':> hnt tw h cs mor'l l's qu 'il lrCHIV<' sur· so11 
pnssngt· ... On IH'I i l ptll' lf• t' r•ttfi tl d'1tn<' v<\ l'Î lu lli <' l:t ill r dt' ct•rltiÏII<'~ 
lill 
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espèce~ v-égétales effecluèe par le Capucin, Le port très tourmenté 
des plus vieux Miconia argenlea est dù au moins en partie aux 
Cebùs go1 cassen! de uombre11se.s branches chaqu~ année, a11 
moment d e la fructification. GuMavia superha. ce p etit arbre si 
abondanl, n une f01·me presque. monocà.u1e; (avec des cicatrices 
folinin•s persislanh•s dc,n·jèt'<' le p.Jn rncau de gnuu]os feuilles 
entourant l'apex). Il n été suggéré que la tamc fl·éq:tl.ente des 
apex pnr les sajMzs qui les brisent pour c~n extra ire. la moelle, 
pourrait déclencher tut proc<.•ssus de régénération entraînant un 
port lH!f.l.Ucoup plus r~uuifié de cc.s arbr~s. Nou~ n'avons cependant 
pas pu eonfu:met· <.~e.l te hypothèse, ca r· il n'y avaH pas de âifféœnce. 
netté entre les Gzzstaoia de Barro Col~H·ad0 et ceux que no·us som-
mes allés examiner dans mw zone où le Cr-bus n été cxtérminé 
pfLr les c.bas&eurs. 
4-. -Le Do1uwnc:our;t 
Aotu.~ (= Anf!'.-:) Lrivirualu.~ grisârnemlwa. 
Le Doui·oucouli ou « Singe de nuit >> est le seul pJalyrbjnien 
nocturne. II ést connu df'puis que Humboldt (1811) a pubUP à son 
sujet quelques narrations qu) ne manquent pas d'intérêt encor e 
aujourd'hui. SM desc1•iption dE> l'espècë fl malentontrcust~mcnt 
oGeasiomu~ quelques coJrfusions sm· son nom généric1ue. L e genre 
Aot~r.~ (Humbolt, 1811) eSt n.dnù& par beauc!'>UP d'auteurs améd-
cains, tandis què les auleurs htlins et germaniques lui préfèrcnl 
Aot.es (Humboldt, 1811) . Ce dNnier nom, écrit en italiq1.J.e dans le 
texte, c.'St pQtu·hmt 11tilisé sans équivoqut' comme phn·id dn nom 
vcTnacul-aire Aote, qt1'Humholdt applique à l'ensemble d es a.ni-
rmurx de ce &rr·oupe dont il suppose. Pexistence. Da ns sa liste 
systématique Aotus est employé. 
Cet Aotus est tlll animal de ta ille ln.l:er,rnédia,ir e. enl r·e un pelit 
Snjou ct le Tamadn. Ses énormes yeux lui permettent de se 
dépJaeC\t' a:isémc.nt au sommet des arbt·t>s e.l de bondir de bt'anche 
en htanche par ks nuHs los plus noires. 
Ca.rflctéristiquu du r-omportemenl. - Le seul mémoire im.por-
taul qui traite des différents aspects du comportem ent de J'Aotus, 
est dû à M. Moyni1um (1964). Nolls rappele.rons brièvernenl que 
lo. tendance grég::dre est très peu ma·rquée chez le Dm.1toucotlli. 
L e groupf, lorsqu'il e,;xisle, esl toujours un ensemble familial 
formé d'un setù c.ouple accompagné d'un jeune ou deux. L' «a1lo-
grooming » qui est en général d'nutunt vlus héquent que ln 
1:ohésion des groupt~s est foeta, ne se manifes le d a ns cette. f'~'>pèc:t· 
que !Ms cl'u comportement sexuel La très graJHle ngrc:ssivité. donl 
le. Doumueouli fait p reuve vis-à-vis de ses concrénèrcs est beau-
coup n1oins ritualisée que chez le Celws 011 ~attiJ'<'S Pt·imarrs. 
Snuvenl il nttaq'l'IC' OtiVC.H·tement, cl l'on C()Jl1))'1,11' 1ld (J II ii! I('S c·oupks 
vivent sépa1•és lc_s uns des aulrcs el ne so r t: llüoulrcnt que sur les 
arbres où des fruits très ubondauts t~1 aL tractifs peuvent les a 1 tirer. 
L'Aolus s'oppose encone aux autt·cs Pdmales, dont n"Ous avons 
parlé dans l~s _Pages précédentes, par la fixité de son gîte (End ers, 
1935). TI cho;s1t en ~ffe~ •. Pour passer la journée à l'abri des p ré-
dale~tr~ ou d autr~s .ln_d~strables, l e. crenx d'u u tronc da os lequel il 
sc d1ssunule-. El li uhlise pendant de longue..~ pédodes cc même 
gîte dillrnc. 
L e. Douroucouli t>sl bicu Hdapté à lu vic u.rboric()lc, 11mis -su r-
tout, semble-t-il, gt.:â<.:c·· à s<m agilité. 11 11nssc l'~sseu ti el de. sn 
p~dode d'aGtivité dans la lmute fula:ie, sans Jamtds desc<•ndn:l au 
SI~~· S:'-_long_Ue qU~UC UOU prÜlJcnsiJe lnJ S('l't llillqucmenl d'<H'gatte 
d e{jl.U11hrahOt1 cL tl compense p~nt-êlrc· so11 défuul de p1·éh~nsiULé 
ptu· ,une « (}ér.narcbc entièrement ljllaclrupêde t> (il reste ft CGt'(ldH.~ 
ar)(·es.J~s l?ntnches à la fois d~s pieds ct des m a ins, même 1Jèndnu[' 
Les pcnod~s de l'~po~. SDn. acti'~'tté ~ommcnce à la tùmbéc du jour 
cl sc tcnmne_au pe·~Jt matin. C est a c;cs dcu..'\ momcmll:l de la jom-
oéc, cell<• qm. su tL ~usle la chut~ du jouT e l. eellc.• qu.i précède le 
lever du so!t'l l .• qu~1l se mon_Lre. le. plus actif. 
R égimP. alirnentaire et adion elu Dourcruconli sur fa végél-atirm. 
Nos observa ti ons din'!ctcs sm· le Dourou,couli sè limi ll".n l à tjuelqucs 
hmm~~s, ma lgl:é d'assez nomb1·euses Tc.chel'ches pffc.•ctuét•s à lu tom-
bée de Ja nuit. Nous u'avons pas t~u la chance dé trouvc1· un •rile 
de Douroucouli à proximité de la Station. ~ 
L' ·<( ·observation. directe» du comporle.menl aHmc.•ntah·e :;'avère 
fQrl difl1d le pendant la nu il: le. faisceau èclairant l 'a.njmal ::\lA 
hc.urt~ lou~ ours au ft•uilln-ge des a l'hn·s 1es plus b!rs. BL nous 
n'avons guen~ pu suivl'l•. les animaux, pu.s ph1s 0'0 lmnièec iofn\-
rougc qu'en lumière. visiblt•. 
. Le& Dourouc~ulis on L eté observés mtwg,canL le-s ft·uits de: Qua-
rartbea asterolepu; cl ont l a pulpe oléagineuse étHil recherchée JYar 
bien d'autres ~ammifèrcs (uotanuncnl les Oposstuns). Les quel-
trues observa.t10ns que J:tous avons pu faire suP Les Fieu$ nous 
pçrmette-111 (le eonJ:irmer rimportaucc de leurs fruits dans. son 
nlime.nlution (~f. Krieg, HJ301 cité pat· Hill , 1960). A partir des 
conte-nus stomacal ct intestinal d 'un UllÎmaJ, r~ous avous calculé 
les propol'lions suivantes : végêtaux vcrL<s, 30 % ; fruits, 6'5 %. ; 
insttctcs 5 %. S'H existe hien t.tmjours des l~;aces d'aliments d'orj-
giue an1nHtle (ainsj t_{Ufl Hill k mentionne) cenx-cl nous scm.hlent 
m oins aboudants que clH.·z le Ce:bus et ~n r>ropor~ion hkn moiudte 
que chez le Saguinu.~. L' A.otus peut d'aiUeurs v i ve(• en c.aptivité 
avec un régime f0rmé seulement dt> ft-uits, mais il est bou de lè 
<~mnpléter P<U' un apport protéiqu(!. Pae co~tro des végétaux verts 
(ho11lons 1-lonwx d'lngc~sp. ) ont été ingérés cm qualllit~q)Lus grande 
qttc• J:ullni:; 1<· cf~ htt:. 0(\ l t' ft-~it. 
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uulr('S Primall's frugivon· tJUÏ distw rse ul dr nomhL'<'USC'S gmines. 
i\l:tis cc rôl<' resll' toujours discr<.•l du fait de la p eUl<• lai1h> de CPL 
aninml el dt• la fuiblc. densité d t' !';Cs popu laliou~. 
5. - LH TM•~t\IIJN ,, 1'\0Ql!E HODSSE 
t:;uguinus ( LeOILioce bus) oeu{/'roui. 
Sm· J'ile ciP ls'~liTCJ Colnrado, cC'l auimn 1 joue un rôle. dP moins 
en 111oins 1mporlnnl à cause (h~ 1u d0croissnucc JH·ogn•sfïivt• de ses 
popnlotion~ qui 11e s<·mbknl pas pouvoir susbsistc t· duns la fortH 
dense. 
Le T~w1o l'in fi n U(lUli I.'OllSSc (Otl Tmnuri n de G<.•olf .roy) esl un 
c~dli Lhric.i.d~ peS~lltl env.iroll Q,!) kg. C'<~s l 1<- sNd rt•préscnlnnl d(' 
celte famille à Pa ua rna . Son aspt' <'l c l sa démarche r·appclklll ct>nx 
des êcun·uils (àvce lesquels on p eul mèmc le c<mfondrt', 0<' très 
loin !). Il csl muni de gri.fft•s a_ssez forlt·s pour s'aœnwhet· t' l monter 
Ir long des troncs vm·ûcuux. 
Caractéristiqu e .~ du (' omportemf' f!t. - Lt•s T amarins solll p lus 
gJ·égaü·cs <JliC l<•s Oour oucouüs d fornH.' nl fl·équcmm<'r11 d<'s 
groltpes süt blc:s d t• (i à~) iurlividus <'OIIIJH'l' nanl plusirurs couples ct 
les Jcnnt's de l 'année>. Ll' compori C' ntf' nl soc ial dans ee lk u11ité, el 
gur loul les moycm~; d'inttwc:ommunit·a[jon pcrmèllant la genè.se 
d<· cc comporLCllH'III, onl éL~ etud ies pur M.H. Moyniha n (1968) 
dans un V3Slt• lnwoit de synl hès(• ui1 les diYCl'!; Pln l~Thiuicns soJll 
co mparés. 
Les conlncls inter-individuels dans llll groupe cl (~ S(/yui;ws 
yeoffroyi S(>lll assurés, eomme ehe~ les nulrcs Pl'lmùlcs, pal' des 
t\llHudes, d<:s exprc·~sions facia](!S, ruais surtout pu•· des V(Je<rlh~t­
lions _padiculièL'c·mc nt n'marquabl~:.:s chez cette rspècc. Gcrtains 
cri~ ressemblent uux tr.ilks d'un oisNu• Pl Moynihao o suggéré 
l'cxislcnc.c d 'un « mimétisnw social ., rnlrr les de ux espèces, 
Lorsque l e groupe lS(' dèplnC't\ sa progression cs{ ponctuée de 
W>t·;.üisallons quj pC'rm.etlt-rtl aux Tamarins de se silu1•t· le.-; uus 
P<ll' .rapport uux anttes. Lt·s pnrc:OUL'S el-fl' clués pur 1"\•n~Scmblc du 
groupe se si tuent. daus lill d<~mnitlt' vital assez bien délimité, qui 
inclut Slll'lout dt>s lisii>rcs ou de• la fm:èl secondaire. Duns les 
pu•·tics les p lu!:i Ll'(>Ll:·willeu~t·s où :;'enlrl'm êlcnl h·•s !innes, les 
Tnmaritl!) semblent parliculièrt•mcnl à l'a is<·. 
Le l'~' lJHnc de YÎC <"lu s (({/llÙlUS cliffèr(' d t• celui tk~ auln•s l'Sj)è · 
t't•s par l'ahsmtC't' dl' S péri<Hh's de repos on d>un <.· « si<•sl ~' » au 
emu·:; de la journée. P~ll· contre, lt•s Tarm'lt'ins st' lôvcnl lou,jours 
lrt!s lard, bien après l'a ube, el rct ourn e11l tôt ll' s oir V (' I'S le urs 
abris (Yl'aÎSPtnb labkmcnl des lTollcs crcox) dtws ksqut·ls ils pns· 
sent la null. 
1)~ 
Régime Hlimenlairr• du Tcunal'i 11. L l's ohsct·vo.LiOJlS di rcc ll'S 9u eomp~H·Lc · ~t>llt ~llim ~nl~\ir~ ont dontu\ t·l tl'J\ rd animal, qLtOI\lli CS 
tnformt\Uons .mlércssatll t.;s. iVhüs Jrous n ' :tvutls p:ts ptl fn ire d'obscr-
v~lions .« él i C011linu » sur des pérh>th-s n s~e ;r, lo ngues. les aoimau~ 
dlspnr:w;sa.ol ll:op facil enwnl dntl !:l l't'·pu i:s:sc·ut· d~s taillis. Des 
don.né<•s pln~-> préc.iScli provjl.'tlll t'lll d'tilH' s(•riC' (k conlcnus stoma-
t:n ux d ill ll..':;linmtx obl <.' tlllS à l 'oc<:ttsinrl d ' liLl\' élude de morpho-
logie cl d 'hi s tol ogie compan;t's qui n(•,·r•ssilail la captura d\IIH' 
sérü• de spàcimcns. 
Nous soulignerons ki que l ' idt' llliri <' ulioo dt' S N~m~nts d 'un 
c:ontr nu slotn'-lCa l esl ;u.s(·~ ;Üé<tl oh·l· si l' Ill' u\·sl pas suiv ie· ausl'Oilùl 
d'u11 '-' pl"<Jspcclion du krr:tin d'uù pro vi <• rtl l'animal, pour fu.irl' un 
iuv<>nlair·e d es espèces vègélult•s ~·n t:ot1rs dt• l'rt~cU.ficalion c t uulres 
r~ssourc~s l ocal<;S. C0.s prospc•diuns o 11 l t'•ll'~ l'nil<'s à l'oc.:c.m;i.f·lll des 
PL'él&vt·menl s c±fectuês t·n nwi, jui11, no('tt, octobre t: l novem-
bre 1 !:-)67. 
Lr travail de tcrruill (ohSC' I'V:\liOJI dit·cctl') \1 C011UCI'Ilé vriuci· 
paleuwnl de ux portions boi~c<·s :.ilu<'t:s lni11 de l'i le· de Barro 
Colorn.do :l'une cl'cll< ·~ au bu rd du Canu l de P tllHUlUl (Mit•aflorc$) 
l'L l'ln1Lrc sur une collill l: c.h~t:.Jinanl l:t villr de Balboa (CC' rro 
Aucou) . Eu 18 jourué<'S l'é purlil'S sur l' :lnnc'•<·, IHlllS avous él~~bl i le 
COJlluc.: l a\'('<~ aes animtttiX p<• nd ~1nt d(•s pùl'iodvs Ya riunt dt~ 1/-1 
d 'heur(: it 3 hcm e:s. Sur J'i k, 1111 se ul c•on lu(·l (1 Ir.) n é l é établi 
uvee des Ta1narius ttui sc.m.blaic11t frcquerüet· un.c porlior~ hrous-
saillettsl' de la forèl <•1 \'emüenl eudUit· les l't'Ltils <k L{temëlleu. 
cdulis. Quelques auLn·s obsc r vnlions ont <~lé f<t..il es sur· un màh.• 
solil~irt>, au-x ahurd · de hl d u.irière. U n r~ ullal global ùe J'c n-
se:ntl.>lc df's donné<~~ J'CCll é' illi t·s est }>r è:-;e nlé su1· ln flgurl' 20-E. L e 
régime es t co r11posé dr 10 7'<. dP végétaux verts, de 60 r;.{, de fruil~ 
cl dt• :.30 % d'jus<:c tcs N autrt'i> proies. 
La tec.hc.rchc. des JW>Îc s'effectue lt Vtll' (J.), le long des bntn-
che.s cl duns ks bwussuillcs. ri s'agit surtout ct'Ol'i.h op lèt·cs (TetU-
gonidœ) (fjg. H)), de Col èoptèrcs (2) ct à l'occ<l~iOtl de Lépldoplhe:s. 
l\Iais une Tarentule dè forte laille a égnlcm cul élé lt·otrvéc dnns l'un 
des conlcnns stomacaux. Dan!\ la mesure où le Srtguinus n'allaqu r 
pas les suj)j:>or·ts lncJ'Lt•s suscl•ptihll!s de contenir des in:~cctes (hnis 
mort, c lc ... ) i1 utilise des rc.ssoutces pa.rli cllemcut difl'ér cntt's dl• 
c.cll ~s dit C<>lnu;. l\rah les deus <!spèct>s sc ml.>lcnt pou l' htnl fortcnJ eJJL 
antagonistes si l'on en ju.gr pa r l'intensité dc!i cris d'alel'k des 
L::mutrins· décleocbés pàl' l 'npprochc cl'nn gro upe de Ct~bas, rdnn; 
qtte les ,autres espèce.::; 11\> Prilllal cs s'ig norent g(.néralem elll entre 
t•lles. 
( 1) le· oll'-lc tllli uismo.: ti c fa ddcct iou de pmit~ lw nwdu umiquc:; c l h u 11tQIYpiq1u.:,; 
n ('Il~ c'll ulic'· pa c :'11.11 , RoiJiu,uu {I!J6f1 ) qt•i J)llll1$11Îl à •A' ~ujcl ùc p<ts>i•>nmurtc> 
" " lu-c• lu ·' ll.tn'o ~oforodo. 
( 1 11, lit l l!llllh iC•Il'< flill-11111'111•, ~111111':1 1 oh~cc \Î'> fl:l n~ lc•<. ('o'flt ll'l ll l~ !o\Ollllll .J I I~, 


























































































































































































































































plus c.onsislaulc que ceJlc des au tres palmiers). Il y a éga le.ment 
des difl:érenc.es nss~z t)(.~ttcs entre vêgétaux vcrL-; consommés : 
I'Ateles préfè.re. les feuillages jeunes, et le Cebus la moelle et les 
« extrait"$ » de tiges (différence non visible sur Ja figure 20). 11 se 
peut que l'A 0 /us aü une. préférenc<' pou:r l es boulans floranx, ~\lors 
q11e l 'A/ouatta est le seul à pouvoir ingérer de grandes quantités 
de feuilles, mêm'~ les plus coriaces. 
La compétiti,on peul se produirt~ e,utre consommaleurs de 
ressources alimentaires d'origine animale. L'ess.en tie.l de c.ette 
nour·I·itu1·e étnnt formé d'insectes, cc sunl les Primates de pctiH· 
taille qui out la pos.sibilité d'u ti list~r 1~ :régi me oit la pxoport.ion 
dé proiM est h\ plus forte. En effel, lo p('.rfection d~ 1a vision 
donne des chances pr t\tiquement équivnl <>.nt~s aux divers Primates, 
de ~;epérer e:t de capturer le,s insectes présents sur lem· trajet. Mnis 
s i un SaguincLs de 0.5 kg peul parfois l,'t\SSE'l'ilbler e n un tcmp!i 
limité les 20 g de proies formant kt totalite d f' son c{)otel).u sta-
ru.acn1 par contre un Celws de 3 kg p·'mu:a ingéré après un<' 
pé•·ioci<>. de chasse éqtdvalcnte, que 20 o/c de proies sur la loin l i Lé 
de son contenu 1>tomacaJ qui aura nécessairemenl dû être coUlpléLé 
par des aliments végétaux. L'Aotùs cl l é Saimiri (pesanl envh·ou 
1 kg) suul, à <.;e po,jnt de vue, des cas intermédiaires. 
Le po ids des animaux détermi:nc également leurs possjbilit.és 
d'exploiter cerhdns éla.ges de lu for êt, et Valvf• l'de. (comm. pers.) 
coAsiùèl'c ce facteur comme primordial dans ses c<>H1séquenccs 
sur les possibilités des cho)x alimentaires. L es animaux de fo.rte. 
ti-lille doiv<:~ut s'adapter aux conrli lions de vie p rès ou nivenu du 
sol et de,reujr put·fois « granivort!•s ». Les plus gros singC'S du 
Nouveau Mnnde ont P~U échapper à CP processus en développant 
une qut'ue préhe11sile. qui autorise u,n Hurle-ur de 7 à 8 kg à 
c.uei1li t· des fru its ou des pousses rn bout de branche en restan-t 
accroché pal' cette sorte de ~ corde dC\ t·nppel ~ que constii'IJe 
sa queue. 
Et~'fin. dans une fovêt soustl'nitc à l'adion de l'Homme, ln 
dcosil~ de population des ditfércnles espèces de. Primntes est 
fonction du niv:cau trophiqu~ auquel t•lles appartiennent. I l esl 
;nléL'èssant d(' souligner que les biomasses qu'ell es 1?Crmettent d<.> 
calculèr se rapprochent beaucoup de celles de grands Màmnufères 
d.rs rêgJons tempérées (OdumJ HJn9). . 
A Ba-rro Colorado l'Alouatta r eprésc:\nte ainsi une biomasse d~ 
4- kg par hectare, cc qui esl très comparable aux chifftcs i~diqués 
pour des hëJ·biv'Ot'es comm.e 1~~ D a.im vivant dans lt!s meJllcures 
conditions. 
L'Aieles q ui re.prês~nle 1 kg P.ar lH~cta1:~ ~c bjom~lSSf' , c1 ~~<~ 
Oidms, avec 0,5 kg par lwcta1·e de b10masse, eqmvàknt p ~n· ~. o11l1 c• 
à la moyenne indiquée pour un << omnivore. », l'Ours N01.1'. Ln 
biomasse du Hm·leu~·. beaucoup plus fo rt e· qllt' <'<'Ile• du l.r•lm.'l. 
lnHhdt son ni\'em.1 tl·ophÎ<fll<' plll~ inf~rit•ur· . C1·llt· dill'!'•t' (' ll( 't• d,· 
dc.nsité t>l dt biotnusse e.ntre Les popul.ati.ous dus deox c&pè~es peul 
encon• ~'a<:L·r· nltH' I ', car le Hudem· semblc encore dispos~r de 
possibiüt<\s d'cxpnllsion. 
lmpot'l((JWC de l'action ~les Primates pcœ rapport a çe.llt>, des 
autre.~ mctmmifères. - Le Coati, Nui)UC1 nw·ic« est l'uu des rares 
Ml:lmn~ifères qui pourrait sc. trouver en compétition partic.lle avec 
le$ Pnmatcs. Conunc eux, il va s'a limenLN· de fruits qu'il cueilh~ 
en ,place sur l es arhr+1s (sauf J•Aslrcu·or!Jllm). l ... a liste. des espèce~:~ 
vêgétalcs consoiJ.unées indiquées pur Kaufmam~ (19{i2) comprend 
les F~cus .el Cecropia, divers palmiers, le Spondias, l'Anc{curdium, 
le MLcoma. etc ... EL, conunc lu Ce7Ju~. le Coati chas~c et tapl11re 
{(t'S Invcdébrés ct les pe.tils Vet'l~Îh l·é.::; vivüu l E.lu11s la 1itièn~ de ltt 
foxé t. 1'outefoi:s sa technique de chasse l'nmèue à capturer d'autn•s 
lypcs de proies qu'ji p~ul dététrer c'U cre:ll~sant le sol avec ses 
griffes. Ln d~nsité que Kaufn1.arrn indi<r;uc poùr le Coati (tmviron 
a individus pour 10 Jwc.tares) CO.l'l'<>~pond ll une biomasse d<' 1,5 kg 
pt.lr hedure (contre 5,5 p()ur l'euscuiblc de 3 Pr.i:m<.üe~>). 
L es chauves-snulis du genre Arlibeus coostitucml aussi une 
impvTLantc catégorie <lt> consomt1,'\t\1curs de fruits en p lace sur les 
.arbres (cf B.rosscl, 19ôô). It en C$1 de même pour de nombreuses 
e:;~JJèccs d'oiseaux, nolammenL les Toucans t'l l es Tro.gpns, dont le 
rôle très important n'a. pas pu être cnvjsagé dans cc:Ue <~tu d<:>. 
Le tonnage de frtüls produits, c~~pcndanl, paraH dépas!:icr de 
beaucoup la quantité c.onsommée pal' tontes ces ~spèces réunies. 
Il semblerait à cc propos que l es forêts d'Amérique tropicale 
recèlent mH~~ plus grande ~J1Jon.dance el peut-êt re aussi une, plus 
.gnmde. variété d'espèces à ft:uHs COJn cstibles que les forêts af.d -
c-aines. Ccla aurait permis à des oiseaux comme. l es Trogons, 
ins.ect:ivot·es en ~fJ·iqu e~ de maintenir eu Amé.dque dos forntcs 
u1uquemeu1 frugtYol'es (l3rossetJ comm. pers.) et aux chn,uves-
souris Phillostomièlro, dériva:nt de fürmes smtout ins<~ctivores 
d'occuper la u.ic.he é.cologique des cueilleurs de fruits. 
Toutes ces espèc.es, avec leurs spéciaJisations p lus ou moins 
poussées et des traits de comportement crui déterminent la taille 
des territoires prospectés, ~-..ploitenl üu:omplète.menl l'en...;;e,mhlc 
de la pr oduction. 11 reste ainsi des disponibilités p.our Les espèces 
l<!n estrcs : Tapirella (Tapjr) 1 1'agassu (Péeads), Mautma el ron-
geurs Nototrogomorphes (Paca ct Ag011ti). P<>U1' ces dt\J.'llÎCt'S, 
Sn1ythe _(1968) a montré cl cs périodes de raréfàction dans les dis-
pouibilités alimculaü·cs, aqxquelles les animaux su. sont ~tdaptés 
pax: \tn comportement de mise en réserve. La niche écologjque 
qu'lis occùpe.nl correspond à celles d'Onglùés qui, aiJle.urs, peu veut 
illC~l urc des feuillages dans leur réghne alimentnir.e. (Dubost·, 1 Ç)()g). 
Lli's Prima les c l les Procyonidés (lccupc nl donc UH(' phu'(' 
pr•ivllt'!gi<'•t1 clnlllil l jc'·c·.osystèmr" fnr<·sli ~~r d~ Bttn·o Co lrll'ado, phtrc• 
If Ill 1111'1 fl-llt'tl pnptdaJ ÏPIIS tl ('n hl'Î dt'R I·IJ'P!I-i dt•fl g t't!MIIt':-l fltlé ' lllll 




















































gc.rm i11nlion uprè!l ingc·!'linn par les r.Ptms, ot' dojt cependant pas 
influer bt>nucoup s u1· les chances de survie des plilntulcs, car les 
fruils étant uni r·s c r1 mars t't avril, lf~s graines genn.crunl de. loule 
façon e n débul d t' s~ison des plujes. Cc qui importe, dans cc cas, 
C'l'Sl J'énorme qunntil(: de graines ingérées COnslÜUalll lill « nux 
d e disp ersio11 » sans doult• esscnlit>l pour le maintil' ll Ù«' ct• pelil 
arl>r<' en comp(•li lion H\'l'C dt's form<'s mieu~ ndaplé.l's à la r ech er -
che de la lumièl.'l'. 
r.ardulovica JUlimala (Cyclanthaccre). C'est unc Ot'S plantes 
« pionnièms ) npJh\ l't\issan l en lisière de forèt m 1 duns IC's clai-
rières. A Pa11arnu , lt• C(U·dulouica est favorisé par l 'homme en 
maints endroits. L C's pousses so11t d égugées ù la machcllc, e n vue 
du rilJUussH gl! dl·s liges fibreuses uû lisét•s pour ln couft•ction d es 
« chapeaux de Pnnnma » . L eurs grosses infruc tesct'n eC's rougt·s C'n 
spadices r enft'l'tn(' lll r nvir()n 300 pctit<'s baie..,; de 0,3 g, o.vrc cha-
cune 80 .gruin~·s (t•n lli O)'t'~ Jllle). Ct• sonl ces gr aines que nous ovons 
retrouvees en grand nombre dans lt's eonlenus stom!lcaux l't intcs-
Linnux des Tumnt•ihs. 
Nos t•xpéri<'nct•s d e.' ge rmination en boîte de P é lri m o nlrc•nL 
une 1~ettc nvauec ul· germination pom· les grain<'s ingérées : nu 
12tllo jour apl'ès le scrnis <.ks 100 gra in(•s ingérées, i l y H déjà 85 % 
de belles plantuks, nlor s que quelques unes des 50 g 1·ain('S témoi ns 
comment:t'n l ~C11h• rn c nl ~t I1~VPL Pre~uuc Loutes les g rni nes fjnissrnt 
pourtant pDs germer dans les dell:-; cas (fig. 23) . 
Lt• Sayuirtu.') j out• cloue USS{' II licllcmcul lill rôh• d r d issétninn-
lt•ur dt• ct•s plantes qui p(•uvenl r~pousset' localem ent grâce à leur 
dti:wmc. L t• ll ux d l' graill l' S dispc.t·sées dans Je do mninr v i iL) l t·l.'la-
tivc>mcnl vas te d1..• cd a11irnal p t> ul atldndrf' 50000 à 100000 g rn inPs 
via bles pt\1' bcclnn• el pnr· an. 
(; eni pa (tmeri('(tnU (Rubiacere). Le ft'uit de cellr "Ruhia c~C:', 
bien connu comme produit tinctorial, est comestible pour l'Hommt>. 
L es graiaes ~>oul uss<>~ grosses mais pourlaul no mbreuses: l'nviro n 
160 dans un fruit pe.sanl 7f5 g. 
Xous avons lt·s l ~ L<> pouvoit· germinatif de 72 gra.ines trouvées 
ùn11s un corrl<•nu inlt' slinal de 8aguinfl.'$, d If-ur dé lai de gr l·mina-
lion :)emble plus court que celui des 160 graines tém oins (flg. 24). 
T out0.-fois, lrs condHions d'expérimentation n'étaient pas tollt à fait 
identiques pour l e~ dc LlX lois. L e « nux. ùe ù ispers ioll » est UC!.l,U-
toup rnoindrc que cians l es cas qui précèdent, du fu il qoe le 
Tnrn nr·in , singl~ de pe tite ln.ill c, ne pe.ut guèr e mnngcv plus de 
quel< rues po·rt ions de fruit . L'io tcrveotion d 'autres Pri mu ll•fl Pst 
des plus probnbl<-s, bje n que nous ne l'nyons p as ohst~rv(•p, 
'l'riehili(l dpo (l\1clincère) . L es gJ'ttÜh's de Trichiliu l'f'Jm pos-
sèdent un arille r·oug<• vif qui Il l' ~n urail è1·lwpJ)t'l' n11 1·t•gü 1'd d• ·s 
sÎHfi<.'S lorsqut• ln ''O((lH' j ;lllll(' d'or <l1•s f1·uils :-;'nuv t'1'. 1 . .-s ltlll ' l l' lll'll, 
IHI 
les sa,iutl ~-> .-1 Il·:-; :ll,'. ll'S 011L élé observés à mai n l t'S n'pdses sur ces 
arhn•s 1111 IIJIII111' 111 cl (' la f 1·u c.L ifit:H liou. 
Di ~ fo.I I' OÎ III'S on l été recueilli es duns les fèces de Cebu~ el 15 
dàn~ rt•ll c•!- d ' ,\lr•l rs ; lC'UI' pouvoir gt'rmi u:,~lif s'esL révélé exccllcnl, 
pujsqu'o11 :dll,int mê me 10() ~ de réussit<!, Pür conh'e une st'ulc 
gcrminatiw1 a pu êlrc obtenu'' à pnrtir drs 6 araincs lém o ins 
d111is iPs hi1 ·n saines (fig. 25) . 11 semblt> hi ll n , dans::. C(' cas, que l t•s 
Primu lt•s jouen t un ràl<• clé lt•rmina nt t'H favorisant la aerminu lion 
d<! <'<'s gTa i acs dont i ls assurent aussi la <lissérni na tio~ rn ais nos 
cltirft·l's so11 l trop fn:ihlcs pou1· eorwlurc avec certilud~~ 
L~~ « flux de dispcr·sicm » cr·éé p!\r les !rois prirtcipales esp èces 
ùt· P I'Jmatcs dont nous p~1r-lons. <·si de l'ordr~ d(• 10000 grnirws p 1u· 
lwclm·c C[ pat· an pout· cette espèce. 
Ftu·cunea ot:d.dr,nlalis (Rubiacere). En dehors des fa ibh·s r(~sul­
lals t~O~IUéS par rex péricncc.' rn,c ul.iOilll,ét• plus haut, l "J gra.incs 
recueJllH~~ dan!i k'i fè-cl·s d<' C(•Ùus (cchtwtillon fourni pt'll' J. 
C?ppc:nheun~·r) ont donné 12 gcrminnlioos. Mais la mê mc; propol·-
11(1 11 a été trouvée po ur 10 gt·aines t6moins, a lors qu'un atJtrc lot d <' 
15 gnünes uc donll:J j! qu'un pourcentage de germinàtinn de 50 r/). 
~ T~mtes les pla11lu les soul ~tpparues 4 à 9 mois après le semis. 
En effel, ks fnuls. de Faramea mt\dss(~nt C'n lin de saison des pJuics 
ct les graines onl un1· d orrna nc(' ass~·z longtH' per·mettunt d'atlc n-
dt·c les pluies de l'année su ivant(>. Nous avons pu lc.vP.r arlifld~Ut'­
ment cdtc dorma nce rn fai slln l s ubir aux graines un séèhugc 
accentué. Sur le. sol de la forêt, dès l e& prr mièrcs pluies ci 'ln·l'il 
1~67, les plantules sont <t!>paruC'S en Lrès grand unmhr·e ct for! 
disper sées. Rappclon. que hl cJt·usil é de cc ltt' plante ~sl pal'fois 
très g rande : 8~0 m' de cou v •rtu re pour 8 000 111. L I! Ce bus c~l LJ·èl) 
prol)ablrmcnt r csponsublc dt' C<' IIC dispèrsion potte un e très la rge 
part. 
SJwndias Mom bin (Anaca rdiuccro). Ln dormance dt-s •Yra ines 
semble, ici encore, être un fa r. l(•ur intport'lnl mais très v;riable 
une partie d'cnlrf• t' lies gcrmanl j uste après la fi'Uctification e~ 
oclobr·e, tand is que d'autn•s rcslt·nl quiescl'n lcs iusqu~à l<t p r o-
chaine saison des pluies. " 
U ne Sèul<' gr rmiuution a c'té obsct'\'éC sur 1-1. graines tém oins 
(p•·obabkmcnt à cause de cdtc do•·m uncl', l'(•x:péri ence n'nvanl 
pas _été prolongée). Il sc [Wlrl que• l'ingt>sUon par l'Alo11al/a "tt•vc 
padicllcmenl la ùormance, muis nous ne pouvons L'atnrmrr, nolr·1• 
éclu1 ntillon étant ltùp pe tit (4 gJ>a iu(•s au l<>la l dnnl J gPrm(•P) . 
U acLioil de dispe rsin11 n.•st<• ni·anmoins ce rtain<'. • 
Tflf/(l !I f>. (Ll'gUJll inoslll·). D n ns ct• e a11, t'OI11111 (' pcllll' le 1'rir'/till<t. 
l1• l 1'111l />l lt J il l!' lro 11'H<'Iw; di twslif d t• l'nllitnfl l St'Jtlhll' l r<'s impol'ln11l 
JII Hll Ill ''" P•·otiiiC'Iiou dt· ln Jl l tlnlt•. 
1 I l 1'1'1111 11 1• \ ' III'Îi\ (1'' d 'i'll l) l'PI'I, d1 t ~\ 1'111'1' lttrj f l l'l lllKU l llt t !I'I(•H )11\l' H•" 
fli • JIIII 1111 ( , 11 l1 1••'1 Ill' 111 111 /l Il Jlltk l'f ' l'l!l b d (• r11111J(I' II' I'l d1 • , ft il , tl 1• 
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graines lénwi11s idt•nliqucs au'i. gra ines lestées, puistj u'il étnit 
inlpo~iblc d'lùentifit•t· spécifiquement les gruiucs récoltées dnns 
tc~ fèces ou les con tenus i nlesli naux. Mais nous a v ons noté, cl<> 
façou gént>na\(•, <tuc• lt·s gra ines extnait.es des goussrs on t toujoms 
tr&s mal germé, c t <'11 fttiblr proportion. 
Par conlrr, cl<.•ux lots vraisemblablement bomogèrws ont donné 
un t·ésultot rcmut·qunbl<.•. Les •17 gt·a ines du conlC'nu inlcstinu l dr 
Ce/Hn> unl germr à 72 ~~ , alol's que les 50 lrouvées dan l'r o;tomac 
ne gcrmèrrnt qù'à 2:s 'r (chiffre déjà supérieur à ce qu'on prut 
obt<-nir n H•c· ciPs gn\ i nt•s IHlll 1 t·ailé<'s). 
Les Priruutcs. qui :.ont l<'s seuls -;\lammifères morphologiqur -
lllf'n l adaptés à kl cuc.·illelte des frui ts d'Inga , jouent donc tri.> · 
crrtnin<.'mcn t un roh• détcrminunt dans Jn reproduction de cette 
espèce ô onl ils asslll'l ' lll la dissémination. des graim•s (fig. :l()~. LC' 
transit intesliuul pt•rrnct notamment l t~ ùecollemenl dl' lu cullcult• 
qui <'llv<' IOJ>Pl' l t•s co tylédons. C<'ux-d seraienl P.rotégés conh'l' 
l'aclion d<•s sues dig<·slifs pn1· ln pn'•sence d 'u nt' ttl tll-lllll ,Vl nst· dont 
uous avons dC:•jà <mvjsngé h• t·ôle chez l<•s Légumim•uses (tf. notre 
nl'l ic.k de 1067 d6jà cité). 
F1~. ;zo.- t'lamul., tl ' l llf!ll ~p. 1 ~u~ de graines :~ ynnt èré ingét'écs par CcliiiJ rapucn~us. 
L~ gr.unc' n ' ,1\ :un pli~ ~ubi de ~jour dans .le tractus dige>ti( gc:rmcnl en tt'ès (athie 
proporuon. 
D nnr. rl'aul 1'es eus, l'nclion sur le pouvoir gcrminn tif rst encore 
moins ncllc t•t 1wtd :a pparaît probable le transport des sent<'nct'!\ 
à dislunce par les s inges. C'csl le eus pom l es C'spèccs suivo ntC's: 
JJnmmH'II.'i :;p. (P~t llnaeNe). Les graines ~rouvé~s à cil't.I "X 
repdst•s dans les fèct•s de Cebus ont germé 2 mms aprcs 1<• l-!l'!ll iS. 
Un seul témoin mth (mulél'icl r ttl'C, conservé pour lu co ll t'<' llon) 
<1 gl'l' lltl~ !3 rnuis uprès h• semis. O 'nuln•s gr~1i11<'X .v i:tiJks i11gt'•1·\·t·s 
JHII' Les Cf'l111.~ onl (•1(• t'OilN·l(•<•s pat· J. OpJ>Pitht•lltH'I' , 
1011 
JJsitfittlll yuajt/ott (1\Jyl'luct•œ). En 15 jours, les graint·s dl· 
g:oyavc• l ll'l' lllt•fll pt·aticJuc•nwttl à 100 ~·{ , mênw lors<rue les fruils 
sont t'IH'III'I ' \l' l'ls l'l durs, lC' ls que 1<':. J\lele."> les consomment. Un 
f l'uil de· fi~1 g l't•nfcrmC' 450 graiut· · qui gcrmcnl Loul aussi bi en 
apri·s i llgt•:-.1 ion pa l' l'A lt' lt' S. 'En périodt' de fl'uctlficalion, la plupart 
des St' lllt' lll't•s de goya\'Ïl'l' é ttlit•nl displ•rsées par cette Yoie et le 
« nu x cie' diss~minnlion :. cll'\Hit êlt·(' de l'ordre de 20000 grainl' · 
par jou1· ela us fto domai1u.• vita l des Alèlt•s roux. :\ ous ~stimons 
la mu~T illl C' à 50000 gruicwJ. à l'lwc·larc ct par atl, mais avec utw 
ne1l<· t oncc nlrnlion duus la clairièr<• Olt ces animaux. étaient 
\'ÏSihle~ dmque jour. 
Curdia ni/ida (llorngittucN.c) . L t• « Ou:\. de dispersion » !'SI 
également imporlnnl {10111' t t•lle cspèt<' donl Je Sajou avale pres-
que toujours les gra illl's; mui::; le JHIIII'CL'IIIagc de gcrminulion 
semble très faible. Un loi dt• Hl gruincs ingérées par uD Cebu.., 
(échantillon fourn i pnr J. n. Opprnlwimrr) n'a fourni qu'une 
seule plan tule, tand is que' lt•s Hl gmi1ws témoins en f<:>tu·nissail•ot 4. 
Il est facHe dt• l'l.'(lét•t•l' Cl'S plnnlu ks r.anu:iédstiqucs (il coly-
lédous f()liacés) sur l e sol dt' Ill forè t, 1.\t ct'la permet de constL\tc1· 
qut• la plupart sonl loon li s1'•t•s;. Jll'oximité des Cordi(1. La dispCI'sion 
cndo:r.oochol'ique J>arui t dont pc• u impurlunlt· pour ce lte espèct·. 
Fil'ILS sp. (Morncc~t'). Clmquc· ligut• d l' qurlcrues gramml':s ~;ou­
ticut 100 à 170 grainPs st'lou l't\spècc t•l ct's geainPs sont cerlainc•-
menl cclks qu i C.Îl'CUlC'nt <.' n p lus grnncl nombre à travers la forèl 
grâce aux anirnau~. 300 grnin<·s i sue ' d'un contenu intt>stinal de 
Cebus ()nt monll·<' qm• h•u•· JHHI\'Oir de gt' l 'minalion n' en était pus 
moins élr"é pour cc•la : t•llc·J. uni ~;wrmé à 91 rïé (272 planluh·s 
obtenues t' n 12 jour:.) . Dt• même la germination dt>s grain{'s 
provenant dt• fc·uits mt'u·.., t•:-.t loujour:. très rapid <.• et les pourc<' n-
tages approclwnl 90 1 'r (fig. 2ï) . Lt• Crlnt.~ agil doue comme 
dissémin:\leur. ainsi qtu• l'Jl/pff'.'l (75 1 ( d,• germinations) . Dans 
beaucoup de ca~>, C<' · dt•ux s1ng<.·s n'n' u ll' nl que le jus des figuC's 
c t recrachent la pulp<' ; il• nomhn• dt• graines tt·ouYécs dans ll•s 
contenus intcsliuau:-. ct l<.•s fèt•t•s montr<' qut• heauwup d'entre 
elles sont nénnmoius a\'o lées. Le rùh• de• l'Aimwtta est différent; 
mais l'ensemble de C<'~ nn ill u1ux arriv<.• ;) disperser des millions 
de graines viahlrs ( « flux de disp ersion » l'SI i mé à 5 mimons de 
gt·a ines pat· heclar(' d par nn). 
2~ Desl ruciion par li ('[/p ou 1 of ale du pou uoir germinatif 
L €' passage ùe grailws à ll'1tvcrs k ltLbc digt•stJf d 'un Primate 
ll'«"sl pos Lc>ujours bénéfiqnr, 011 même i ndifférent. Il peul àussi 
t\ lt•t• not•il'. bic·u cp11• lp f:lit soit nsscz rnr<' à Bat•rc> Colorado. L a. 
11111 '1111' d11 pouvoi1· gl'l'lllÎillll if Il loU,jllllf'S été Jto fru t de l 'A{OLLCttitl. 










































































































tractus digestif du Il urlcur. 73 % des graines pron•nuul du coult~nu 
slomucul gcrmt~nt contre ~;~ % ::wull'mc11l de cell~ rccul'i llies dans 
ll' cu>eum <'l <.bns le côlon. L es fermentations qni s'opèrent b cc 
niveau où le lransil intestinal est ralenti sool prohubll'mt·n l la 
cause. clt' t•cllr d Pslr·ud iou du pouvoir germinatif. La figure 27 
mel en évidcoc<' une différence physiologique entre Je Hurleur 
cl l'Atèle cher. qui l'ingestion d<'s gr·nincs n'a pas t•utrain r dt• ha isse 
notable du pnu"uir· germinatif. 
La t'uiblc proportion des graines ,·iables qui suh. isll' lll dnns 
le lol:al iug(·ré plrr 1'.-llmwlla n'e ·t pas cependaol un haudicap aussi 
impoa·tunl qu'il p •ut paraître à première Yue, élu nt donné J'im-
m enst- q uu n Lill~ rit• g l'll irws ni u~i lra usporlé<'~~- !'\ ous a v ons oll't•rvt-
dc plus que l'nclion d 'un Scurahéide (Cunlhon anguslatu.ç '!) com-
J>lè lc rcmurqul\blenwnt Ir rôle de scmrur d e l'Aloualla. Ct.• prlil 
Coléoplèr·t•, loujou1·s lrès ahondanl au voisiuagr dt•s gr·oupt•s dt• 
hurlt•ur~. <.•nlnr<' Ioules les .fi.rnlt·s dout il fail dt•s « boult'ttcs » 
qu' il roult· rl vn caclwr sous la lilièr<' végéla k rccouvl'l\nl le sol. 
Ch<.·r. Quamrif>ea astrrolrpis, c'est l'Atell's gui a une· action 
dCfavo r·uhlt~ sl ll' la viu h il il é d t·s gr<~iUI'S tfu'i l ingèn·: 3 piHnlu l<•s 
sculcmcut onl él(• o lJ lt•nucs à pnrür d'uu lol de 13 grajncs il)gél·écs, 
contre 4 sur -t pc,u r lt:s témoins. Il est vrai que du ns cc ens l 'Altdt!.'l 
uvale rar'PitH'IIl lt•r-< llOVHllX dt· ces fruits cl contribut• à lt' ll l' d isJWr-
sion en lt•s t•t•j t•llwl h; plus souvt>nl à quelque di!Slancc scukmcnt 
du point de· euc•illt'llr (synzoot~IHwiC'). 
Pout· Virola. lt.•::. 9 gt'llines qui occupaient le cœcum d'un H ur-
leur n'onl p;ls ge rm<-; pur contre, une graine provcnuol cie fèces 
d'Airle.o; l'a fuil norma lement, comme 7 graine· témoins sur O. 
Les grairwli d t• C:upania /alifolia provenant de fèces d'i1/()Ufllla 
ou de Ceints, n'ont pus germé non plus. 
C. - ])ysr.l'SSIO~ DES niVEl\S CAS DE DISSÉMI~ATJ 0:-.1 
Lu cUvcrsité dt•s C'spèc<.'s végétales des forêts denses humides 
pusc 1 • pr·ohlètnt' dt· lt• ur mode de dispersion. En nC' considél'ant 
que l'actio n des Primates, l'endozoocboric est c<.• rtaincmcnt le 
mo dt• dt• di1.séminn ti on le plus ctlïcace. De oombrcus~s <'spèc<.'S 
possèdent dt• · graiut.•s qui sont « adaptées à sc rai r·t• a va ICI' ~ cl 
aussi à J'ésisl<'l' au lr·ansil inlt'stinal. Ln dureté d<' l'cndocnrpe 
assure gén ··ralcmcnt leur protection, mais beaucoup d'aulr·c·s pro-
cessus entrent L'n jeu (mucilage p1·otecteur dttul) c<.•rlalns eus. 
présence c.l 'IIIIP. ill ri i-n mylns~ cher. les Léguminéus~:s, e tc ... ). 
L u di nH•nsion d E-s grnines avalées ne peut pas excéder la li m il(• 
<;ompntible avec 1<' diamètre du tube digestif tk l'aniJIInl lrn ns-
p01:lcur. Par exemple, les noix des palrnit'L'S (Si·he.r•lt•a <'1 tl.~/ ro-
cw·rJum) sorrl toujouL'S rt~jetécs par les P l'irna lc:;. U11 Ct•IHIS rH' 
poLirr·nH uvu lt• l' lu noix dn Sr·llf•t•lf"u qu'il consommP l't'(H'IICIIInl t'l.' 
gr·tuulr quunlil(•. l\ l 11is il lui ur-rive snu,·t·lll dt• lit l r'll ll ~> PCII'Ii•r· 11 
ll O 
quelq1r,· disllllll't· d de la cognt\1' rigourl.'ust•m1.•nl sm· un tronc pout· 
ramollir· Il· ud·~onlrJw uvant de le consommer. 11 s 'agit là d'un 
cx<.'mph- de · ~>ynmochori<' (truu~porl aclif d t's semences par l'ani-
mu!) lri·.s ulil t• au pa lmit·r. En effet, h•s noix de Scheelea sont 
recht•fdrt'·t·:. pm· lc·s Rongeurs sous les ul'IH't's uit dles se trouvent 
en gl'nud" quantité après lu saison dt· fnrcl ificatiou. Ils les détrui-
sent alors pour· se nourrir ch• 1\·ndosprrnw 1'1 de l 'embryon. C.C. 
SmiUl a trouvé que 60,7 '< dispna·u i.s~ait•nl dt• eeltc. façon, et que 
1,() '(, seulem ent rcslait•nl \'iahlc•s. T.a plupa1·t des grain<'s dis-
pcn>ées plus ou moili · loin pnr lt• Ct>/lus (·drappt•mnL au contraire 
à celle destruction mussh•t• (1). 
P~u'Jili les dive rs cas de synzotll'lrorir• tJIH' nous avollS obscr,·és, 
Ir pouYoir germinn tif d t•s gr·a i rws n •sll' 1 o ujour·s inchangé. Ci 1 ons 
fig. :P· - Plauwlcs de Tocoytnn PilliNi i"ucs des graines nettoyées de lem pulpe 
• (ùiss<:minécs sou~ fi'IIC f01rnc pur syr11oochorle). 
en exemple UIH'. Rubiacée, Tocoyrlnrt Pitlieri, fort appréciée des 
Afeles et des Cebus qu'o11 pourl'ail qualifier de grands se1neurs 
d 1• (' t'S plnntcs. I ls lt'H nspMl<.•nt des fruits mûr·s sur plusiettrs 
Ill 1 Il •'\l 'tuplt• plu' rlo•l r•,t ' '''"' li lu(· par lt• llm•inwm duut toutes 1~ ~raine~ 
rh 111111 'l'" lntrrlll'lll .111 ,,.,J '11111 dfotrllilc •, pur h•x AJ.\fHHi,. Cclh.os qui som ~ncll'l'~ 
1 Il 1 ll ollh til ""' tIl 1,111 Ir " '"'''~ 'Jill J"lllll111ll )(<'11111'1. 
Ill 
A LOUA TTA 
rJ\~Irl~O~f tN001.00CHOqiO\Ir 
tl' Ull FWX MhOll DE PLUS Ot lOC QOO 
GRAI/If.S VtAIILU A C H€C!~A~ 
AOTUS 
T~ANSI>Ofl! fll1l0200CHOR!!lOC DE :-10~5 
pe; lDD 01)0 G~'IJ<tES 'llA:ll~~S A 
C liEefllftE Et PAR Ali 
ATELES 
Ftg. :Ill · _ SdH~mn i llthltnnl Il' lOI<' ri~~ Primates dam •. Ja dis~l':miutllinn d(•;, ~;~allll"i. 
1.,. dl\m:tinc- \Ital rl<l.'\ cinq "'P~rc:-. de l'nm:ue• ~~ 5ymbohsé p:tt Il.". ~nnt' hMh•~•cf'S i•l' 
rnrl< tm'(',\ I0<'31i~cs Mil le~ " l·ulge' " cie la forêt que chaque 30111131 c-cpkut." <:eo. 
dolutaine~ l!C lllpcrpo~nl ICIII~. Cil fait, U 111\\1!1 le~ a\'00.< ligur6 Jll~liC JOillllf\ 
ccnluim·~ de.• mNrrs rn crnchttnl h·s graines de Lemps à nutrc-. ~ou~ 
:1\'orts fail un t"\sui, t•n c·cunpnranl 12 graines bien m•tluyéc~ de 
leur pulpe ct mist.•s en contact avec de la. sali_ve a vcc 12 gr ai~<'~ 
cn tcam!t•s dr h' ut· pu lpc-. Lc- total des germmations oblt>nUl'!-1 a c>lc 
ll' mêmr (10) dans l('s deux cas (fig. 31). 
Ll' eus de.• Îruslauia superba est assez semblable : le Sajou 
consomme lu chuit· des gros ft·uils, en les l::ransporlanl parfois sut· 
qul' l(juc.• dishtiiC'I'. Ot• lrè)\ numbrt-uses germinations uni Plto re•pé-
rél• · sur h• '\OJ de la forêt, fort éloignées parfois des arbt·t•s d'oit 
les graines pouvnirnl être issues. 
Sur 1<.• Lotnl des <.'spèccs obser vées, très peu, en définilh·<•, sot~t 
!lUjl'IIPs au phénomène• de• d ol'lnanc<· el les pourcen tages de• g1•rm t-
nu tion son l gén6rnlcmcnt élevés. 
Put·fois k Pl'im1•lc f~tvorise les espèces végétaJcs en uugruc.n-
lnnt très st• ns ib lcmcnt le pouvoir gl"rminntif des scm<.'IICt's. Oulr<' 
ll'S u:<t• tr tp lps p t·t'•cêd t• tnnt (• nl cilt.s. oous mcnti nnt H'L'O IIs t·nrorl· 1111 
fa it: sur :i10 grnin<'s inconnues (6 rspèces di ffén·ntt•s) flt'OV<' tt lll,tl 
de contenus lntcslinnux, 270 gem1inntious onl ét{• ohlt'IHH's. Cc• 
JH'HII'C(' 11Iug<' d t• !)0 11> (':il é i C'V(: par rappod à l'l' qu'on oh:it'l'\'1' 
~{· nc''l': tl l'ttlt'll l P l11s so\1\'<'111, l'ingt·s tinn p:11· Il' Priii HIII' l'lllt'IIÎ IH· 
11'1 
r 1 nus SAGUINUS (= LEONTOCEBUS)I 
f.AHI llJI OVICA 
DrNOROPIINJ\X 1 Al Ml Il f, A CECROPIA 
llf t>MONCll!> Ml('llNIJ\ t>ENIPA 
mtiti11Cil1Cul p •tlll 1.1 •'·" 1(• li11 llh\111. l t•\ " litt\ Ill tll'l " '''intl " des ~c111ençc.s ùc• 
pnudpak-s ,.,p/•t-t'' ·""" ' ''l" iu•{. J'Ill lit" Il•·• "''' olmo! l.t hHij;fli 'l ll '"'' pmpvrtinnncllc 
à la rlht;nu·t· <k tli'lll'l"i"u 't tlttut 1' •\JI•"'"'"' l tllhCJIII' l ' nlthl <11 ~~~tndt't ll tlt• H' li t" 
(wu11l111' 1h· ~;milw 1 ~a hl• ' •li .Jutlno'•" l'·" lt•·• '·'"' 11 p;u :ul). 
urw UYanct• sur hl dah• d'app:11·i1ion dl' " pr·c-mi(•r•t•s planlulC's; m~us 
le ph~nomcnr Il• pltrh consC:•quc•ul rt·!.lt· l'iult•u:-.ili· d<• te <JU<' nous 
appclous le c: flux Ù<' dis rwrsinn t. 
Ln figure 32 schémnlbt· ln pltqHII'I ch·s rt'Mtllals [igurnnt dans 
notre t'Xposé cl monln• l'impm·htn<·t• du n)lt· <h·s Pt·imales pour la 
stabilité cie lu C'ommunuutl' vt\gélult•. Il l'SI <:<'l'lain qu\•n leur 
abs(;'llCl', cl à pJus f01·ll' ruison c<· llc dt•s nuln•s Yt•t·tébl·~s, la fm·ê l 
é'·oluct·ait d'unt• façon difT~r<•nll', quasi impl·éyi:-,i bl<', car le mnin-
ticn de lwa ucoup d 'C'sp&c<·s ('S l clù ù l'irt lt•usité du c: flux de disper-
sion > de leurs scmcnc<.•s. 
L 'hété1·ogénéilé norisliqut· d1• la fore!! d<.> Barro Colorado 
ct, plus gé nél'alt•nwttl, d<.•s for~ls des r 0gions u·opieales el équa-
torial es,· permet une pl'odurliun ll'u limcnts végétaux "J)resqu<' 
r éguliè:rr !out uu cours d t· l 'nun~<', m nlg1·é un cydc climaÛllllt' 
ass(':r. for lrmt• ll l marqué. Ccci o P<'l'lllÎil l'é t:\blisRc;ne.o t d t• nom-
ht 't ' t txl'~ Fot•nws nnirnn il-1-1; t'l' ll t•:;-c:i, en L'ctour, ont contribué t•l 
r·olllt•îhttt•nl t'lltun· au ma inlic•n clt• 1:1 slntc:lliJ'C de cc·s forêts. Nos 
"'''~~'' \ ttllllll li pc·r·nH'II' ' "' d<• mit'lJX rompn·ndrt• lt• mê(:anisrn c de 
•• 1111• 1 '' ltllll'l, r•rt c•t· I(IIÎ <'UIIC'I'I'Ill' i<'s P l'imull•s. 
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